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1.

INTRODUCTION :

En Tunisie, la cul ture du Henné est cantonnée dans les

Oasis littorales voisines du Sahara.

Avant 1956, le Henné ne s'étendeit que sur des petites

parcelles de Chenini et de Menzel où les plantations sont irrégulières

et gagneraient à êt~e faites en lignes.

Cultivé d'une façon rudimentaire, le Henné produisait

des quantités nettement insuffisantes pour alim.enter le marché

local et, la Tunisie devait importer du Henné de l'Inde, de l'Egypte

et de Tripoli afin de couvrir ses besoins.

Depuis 1956, bien que les 8llléliorations techniques d'ex­

ploitation restent faibles, à part l'utilisation des engrais ~otés

etphosphetés et des produits phytosanitaires, cette culture, r~utée

pour son bon rendement et sa bonne rentabilité dans la région de

Gabès, tendait à occuper des superficies jadis réservées aux cultures

IaBraichères (carotte, navet, choux, tomate... ) aux cul tures four­

ragères(luzerne) et au tabac, se sont rétrécies progressivement au

profil de cette spéculation qui occupe actuellement 1. moitié de la

,superficie totale de l'Oasis.

BUT DE L'ETUDE :

Vu l'importance économique de cette culture, pour la

région de Gabès, notre étude agrapédologique du Henné a été entreprise

à la demande de la Division des Sols avec l'accord du Laboratoire

des Sciences du Sol de 1'1. NO' A. T.

Loin d'atre exhaustive, cette étude permet tout d'abord

d'examiner les conditions écologiques de SB culture, c'est-à-dire,

ses ~gences en temp~reture, eau, expoilition... et les conditions

édaphiquas de son développement. Elle permet également, <l'examiner

les techniques culturales notamment, la préparation du terrain, le

semis, les soins culturaux, la récolte, les traitements phytosanitaires,

son rendementei:{ relation avec le sol, le climat et les techniques

culturales employées, puis son intérêt économique pour la région,

nous basant en cela sur des obaervatdona et des enquêtes que nous

QVons pG- effectuer GU cours de fréquents séjours à Gabès.

Par la suite, des études et expérimentations vont être

effectuées dans le. parcelle expérimentale de l 'I.N.R.A. T. à Chott-El

Férik, pour mieux connarœe la biologie du Henné, ses exigences

édaphiques et les facteurs limitants, pouvant influencer sa production.
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Ces 'tudes et expérimentations auront par la suite un

double objectif, d'une part, essayer de dêve10pper cette culture,

d'autre part augmentêr, dans lB mesure du possible, le rendement de

meni~re suffisamment rentable, compte tenu des progrès spêctacu1aires

faits par les techniques nouvelles exploitation agricole.

R'Partition de la culture du Hennê dans la région.

La première station o~ le Hennê occupe une pla'. impor­

tante dons la rêgion est l'Oasis de Gabès qui comprend l'Oasis' de

Chenini, Baba1, Manze1 et Djaro, d'ailleurs les chiffres du tableau

1 en sont très démonstratifs.

Tableau nO 1.

===-=c:=o=-=======================-======r:====aa=======
: :SurfQce OCCU-: Surface to- 1% de Hennê :
1 1 pêe par le i tale des 1 par rapport 1
1 STATIONS i Henné , Oasis 1 ik 18 surface~

, 1 en ha.! 1 totale 1
1 1 1 1 1
1 Cbenini 1 150 , 200 1 75 1
1 Naha1 et Menze1. 1 250 1 400 1 62,5 f
1 Djara .....•. ' .. t 100 1 400 1 25 1
1 Methouia 1 l 1 J très faib1el
1 UCP .El.-Ade1a. . .. 1 0,75 J 1.550 1 .. 1
1 Atn Zérig. . . . . .. J 0,03' 1" 1
1 Bou Chemma 1 0,03' ,.. J
J K4tana(verger) .. 1 0,02' 1" 1
1 Matmata(steppe) 1 0,005 1 1" f

!m-=-==============l:===========_!_=======--==a~============!

A Djara, le Henné n'est introduit dans l'Oasis que depuis

quelques annêes .

Les stations d'importance secondaire on le Hennén 'occupe

que des superficies marginales sont : Mathouia, Bou Chemma, Atn Zarig

U. C. P. tl-Adela, KetaIla et MatJl:lata.

Donc notre étude _ se limiter à étudier la culture du Henné

dans l'Oasis de Gabès vu les divers types de sols occupés per ce11e":'ci

-avec quelques observations pour le reste des stations.

1). - LE HENNE

Le Henné est connu, depuis la plus haute antiquité cocme

plante tinctoriale et tannante et surtout comme plante, médicinale.. Les

h.br~x, dix siècles avant notre ère, l'utilisaient déjik, car la plante

qu'ils désignaient sous le nom de Camphire, d'Hacofer ou de Kopfer,

correspondaient au Henné connu dans l'antiquité latine sous l'expres­

sion de Gyprus.

... /
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Signelé par différents auteurs notamcent par Têophraste

il fut; réellement ~crit pour la première fois par Dioscoride, le

père des naturalistes, au premier siècle. Il l'appelait indistincte­

cent cyprus ou ligustrum, ce dernier noftl s'appliquant déjà à une plante

d'Europe, le TrolIDe. Pline le Jeune dans sa traduction latine des

oeuvres de DioBcoride, repri t les idées et les erreurs de ce dernier

et, pendant longtemps, s'établit une confusion facheuse entre le

Henn' ou cyprus originaire d'Orient et le Tro~ne ou ligustrum indigène

en Italie.

Au moyen 8ge, sousl'influence des arabes. Sésepion et

Avicenne, le nOfà actuel du Henné ou Al-benne, commença à se diffuser

chez les Apothicaires qui vencklient d'ailleurs· sous ce terme une foule

de plantes exotiques aux propriétés miraculeuses.

Prosper-Alpin. en se basant sur des arguaents précis, fut

le premier à avoir des doutes sur l'identité du Henné et du Trotme.

Mais, les naturaliste$ de l'~oque, commentateurs consciencieux des

auteurs anciens, soutrtQ.rent longtemps le contraire jusqu'à J. Baukni

qui eut le mérite de trancher définitivement la question. La première

diagnose vraiment sérieuse do.te de 1711 et fut l'oeuvre de Laurence.

Garein qui devait par la suite, minutieusement décrire la plante au

cours de son voyage en Orient.

Le nom actuel du Henné dérive de l'Arcbe ''Hennach'' ou

"Al-Henna" qui proviendrai t comme le signale A. Sada dana sa flore

aédicale, de la corruption du mot" tamoul aienname, une des langues

les plus anciennes de l '1nè-a".

D'après Z6ouche, le mot Henné se rapprocherait de l'arabe,

Hanna qui signifie clâ:lent et miséricordieux, car il aurait protégé

la nudité d'Adem lors du péché original.

En Ind.~ paya ~ux i<1iCV-:·-:3 i:-'.:noohr<'l.~;·les, existe une&4rie da wmes

pour nommer cette plante : Sake-Chera, Mayendi, Manhdi. .En Perce, en

l'appelait Henna ou Penna, en Chine: Kaynoeng.

Parmi les autres G~ol!1inationsutilisées dans le Monde

musulman. on cite Alem (Berbère), Anelle (rouaregb) , tamar el henna

et Lybie et en Egypte. Aux-&ltilles et dans toute l'Amérique du Sud,

il porte le nom de réséda, à cause de l'odeur de ses fleurs.

D'après la Candelle, cette plante se trouverait à l'état

plus ou moins spontané dans toutes les régions tropicales jusqu'au 35°

de 11ltitude Sud. Toutefois, il admettait, en se basant sur les anciens

nomsvermeculair es ·de la plante et sur la grande diffusion du terme

Henné que celui-ci devait être originoire des confires de l'Iran et de

l'Inde.

.. ./
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. Il. se serai t di spersé en extrème Orient (J"va, Chine, .

fiaIî)r') en Aftique et jusqU'en Amérique ; mais' cette opinion est en

partie contredite. par le fait que les anciens Egyptiens l'utilisaient

bièn av~t'l 'invasion Persane (525 ans avant Jésus-Christ) pour la

préparation de leurs momies. Schweinfurt a signalé avoir découvert

les boutons floraux du Hennê dans les sercopbagea 'égyptiens, car

c'était une coutume pieuse d'épandre des fleurs de Henné sur les

.amies, d'ailleurs préŒlableaent teintes de Henné.

D'autres savants, Planchin, Colin et Reille s'accordent

pour attribuer au Henné une origine ~rebe.

Kochne , dans sa monographie sur la flJllille' des Ly thracées,

estime que ie Henné doit vraisemblablement provenir des régions

cOmprises entre l'Afrique Ori~tale et l'Inde.

. Watt et d'autres, le' signalaient spontané dans l'Inde du

Nord-Ouest tendis que Rexburgh le note sur la côt;e du Coromaudel.

En 'l\misie, on connait le Henné depuis plus que deux .:

siécles. Son origine est Lybienne. Son introduction aurait été faite

par les voyageurs qui venaient de Tripoli. D'a'illeurs, le Henné

'Lybien provenait de l'Egypte.

Et.t Afrique du Nord, cette culture est prisée et cantonn'e;;;.

dans quelques Oasis de la zoneS8b8Tienne -. Des essais ont été entrepris

au Maroc, avant la 'deuxième guerre mondiale, en vue d'apporter à cette

culture quelques améliorations techniques, n'ont guère donné de résul­

tats: La production, quoique d'excellente qualité. est nettement insuf­

fisante pour alimenter le maTché local et l'AfriQue du Nord doit impo.~er

du Henné de l'Inde .et de l'Egypte, qui revient d'ailleurs moins cher,

pour satisfaire QUX besmins du œarché local.

- g!!!~~~!~!_~~~~!~~!_:-~~~~~~!g~!

Le Henné (Lawsonill inerais) fut classé par Linné dans le

genre Lewsonia et dans le famille des Lythracées.

Le Henné est un arbuste à 2 m envfrron de hauteur. Toutefois

abondonné à lui-m@me, dans les conditions favoràbles de cli.nlet et. de

sol, 11 peut acquérir l'état sylvestre et atteindre jtlsqu'à 7 mètres.

Cultivé, 11 ne dépasse·guere 1,80 ta de hauteur <Oasis de Gabès).

C'est .une plante à tronc lisse, possédant des rameaux à

section quadrangulaire à i 'état jeune, mais qui se lignifient rapide­

ment et finissent par devenir épineux.

. .. /
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Les feuilles ont de 6 à 12 mm de long et 5 à 25 mm de

large ; elles sont de coloration vert foncé (parfois, la face supérieure

des feuilles à le teinte pourpre), opposées, ovales, lancéolées,

entières avec une minuscule pétiole. La nervation est pennée. Une

stipule unique, de très petite teille, est inserrée à la base des

pétioles.

La racine est astringente et fournit une couleur rouge

(écorce).

L'inflorescence est un corymbe axillaire de fleurs ~

jaunâtres à rosées. Chaque fleur se compose d'une calice ~ quatre

sépales ; une corolle à quatre pétales, huit étamines, inserrés par

paire en face des sépales, une ovaine quadriloculaire, le style est

filiforme, simple ; le stigmate est à quatre dents. Le fruit est une

capsule indehiscente, bacciforme, globuleuse, membr~c~e, à quatre

loges, conrenant chacun six à huit graines cunéaires.

Formule florale : 4 P + 4 S + (4 + 4) E + 4 C

LE Henné se classe comme suite (1)

Embranchement : Spermaphytes

Sous-embranchement : Angiospermes

Classe : Dicotylédones

Sous-classe : Dialypétales

Série : Caliciformes

Ordre : Myrtales

Famille : Lythracées

Genre : Lawsonia

Espèce : 1nermis

Variétés: Alba et purpuréa.

L'étude chimique du Henné a été entreprise pour la première

fois par BERTHELOT au cours de la campagne d 'Egypte du Général BONAPAR.'lE

il crut y distinguer de l.'acide tamique.

La question fut reprise en 1862, aux points de vue propriétés

tinctorieles et tannantes par ABDELLAZ1Z HERRAOUY. Ses travaUX aboutirent

à l'extraction de la matière colorante qu'il identifie, à.l'acide

hennotannique.

Thompson en 1887 et Ehnilan en 1ü94 donnèrent les premières

analyses précises sur le Henné. Les travaux de Tommesi ont montré la

présence dens l'extrait obtenu par l'action de l'eau chaude de subs­

tances tonnantes de nature glucosidiqufS (acides hennotanniques)

... /
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et d'une substance co1or~nte ~ouge jaune dénomm~e Lawsone

(oxynaphtoquinone) de formule C6 H20 - c
3·

D 'autres easad a effectués, ont montré que les feuilles

de Henné ne continnent pas de tanin, à l'état sec, elles renferment

II,3 % de dextrose

6 % d'acide gallique

1 % d'oxynaphtoguinone

c'est ce dernier compos~ qui donne aux feuilles de Henné

leurs propriétés tinctoriales.

L'o~aphtoquinonepeut être titré avec précision par

le chlorure staneux. Le mei~leur procédé de dosage consiste à réduire

18 quinone à l'état de trioxynaphto1ène de gaz carbonique et à effec­

tue~ ensuite un titrage par le sulfate ferrique en présence de bleu

de méthylène.

Signalons enfin, hl présence dans les graines de Henné

d'une huile verdatre, comparable, d'après Rooker à l 'huile de J)'avot,

dans l~ proportion de dix pour cent.

- Pays producteurs et pays de commercialisation
---~-----------------------------------------

On peut les subdiviser en trois catégories

- Les peys producteurs où l'li culture du Henné a pris un

caractère comme~cia1

- L'Inde

- L'Egypte

- L'Iran

- La Lybie.

La principale r.égion de production en Inde, est la province

du Sind. Dans le seul distri~ de Shiharpur où la culture du Henné

est particulièrement développée. Dans les prollim~es de Madras et de

Bourbey. le Henné est utilisé comme arbuste de clôture ou comme

plante d'agrément dans les j41rdin,.

En Egypte, le Henné est cultivé dans la basse Egypte, dans

la province de Charkiech. notamment SUJt environs d~ Bilbers et de

Zagazig, aussi qu'un peu en haute Egypte à Assouan.

En Iran, le Henné est cultivé à Dam et à Chehdad dans la

province de Ke;man, ainsi qu'à Bende~AbbBs dans le Sud-Est.

<X) - O~gan1~tion et c1assificction des plantes vascul~i~es Tome I~

par G. DEYSSON. . .. l
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En ~ybie, le Henné est cultivé dans les régions de

Tadjo~ra et de Souk-El-DjoumaA aussi qu'un peu dans les Oasis de

ces deux régions .

. ..: Les Centres secondaires où, la production de Bennê est
. ..

en grande partie réservée au marché local et aux pays limitrophes,

aont;

- Le Hed~rt (Arabi~ Saoudi te)

- Le Temen

- La Somalie

- Tous les 8~tres pays deaivilisation arabe. L'Irak, la
,.

Turquie, l'Afghanistan, Palestine, l'Afr;i.que du Nord, font l.~gement
. '

usage du Henné et ~e trouvent dans l'obligation de faire appel aux

pays prClducteurs car l~ur production est crë s limitée.

En Tunisie, la prQduction locale est consommée,le Henné

importé étant estimé de qualité sup6rieure, revient moins cher que

le PEO.d~t lo~~.

- ~~g~-~~-~~~~

En A.frique du Nord et en Orient, les usages du Henné

sont nombreux. Il est avant tout apprécié pour les fins esthétiques

car la seule propriété qui semble vraiment précieuse, est la. propriété

tinctoriale et tannante douce, qui fait appré~~er le Henné. pour les

soins de 1~ toilette et de la chevelure de· toutes les $Ubstances

tinctoriales, c'est la· seule qui soit réellement inoffensive pour les

chevaux.

Indépendamment de son emploi très généralisé pour les

soins de toilette, on lui attribue de nombreuses propriétés thérapeu­

tiques et tinctoriales ~ses au profil par la médecine arabe et cer­

taines industrie européenne~. En effet, les nlédecins a~abes prescrivent

.le traitement au Henné dans de nombreuses affections~ Ces propri,étés

tincto~ial~s et tannantes à la fois douces et résistantesfo~t que son

emploi dans l'industrie rudimentaire du cuir, de la laine et du S9ie

est très apprécié.

On l'utilise en Orient, comme symë61e dans certaines

cérémonies yeligieuses ou familiales. Toutefois, la plup~rt de ces

usages s~boliques réminiscences de vieux rites réligieuxet dont le

s~gn:Ùication est perdue pou~ les jeunes gooérations, . disparaissent

.avec l'évolution.

Pour les usages esthétiques en Tunisie, le Henné est utilisé

par les femmes, pour se teindre les ongles, les paumes de mains et

18 plante des pieds· et la coquetterie féminine y trouve l 'oc~sion

. " ./
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d'exeecer son imagination.

Le procédé utilisé est d'ailleurs très simple, mais les

femmes préfèrent confie): leur beauté à une spécialiste "El-Hannana"

qui arrivera à dessiner sur leurs extrénités des arabesques savantes

particulièrement appréciées.

Il suffit tout simplement de préparer une p~te consistante

avec de l'eau, de préférable aromatisée d'un peu de poudre de cloux

de girofle et d'autregingrédients arOQStiques et de s'en enduire cons­

cienci .ausement les pieds et les mains après avoir laisser la pâte

reposer pendant quelques heures. Mais on a soin d'opérer le soir au

voisinage d'un feu pour que la pite se dessèche graduellement sur la

peau, en évitant. toutefois, qu'elle ne se fendille au moyen d'une

éponge imbibée de jus de citron Le tout est ensuite entouré de linges

humid~s et le lendemain matin, la coloration est réalisée.

Pour teindre les cheveux, on conserve la p$} te pendant

douze à quatorze heures sur 18 tête que l'on lave ensuite énergiq~ement

au "Hanmulm" (bain maure). Les cheveux sont alors colorés en· chat.iD·

roux ou foncé selon la qu~lité du Henné c'est-à-dire le bell aéchessement

-des feui.1laa.

Sur la peau, la teinte acajou reproduite se maintient

pendant un mois alors qu'elle dure trois à quatre mois pour les ongles.

Quant aux usages industriels du Henné, on ne ci te guère que

la teinte jaune orange très brillQnte à reflets azurés des laines, des

soies et du cuir.

A ce propos, le chimiste Lyonnais Tabourin, avait extrait

des feuilles de Henné en 1870, une belle couleur noireque l'industrie

Lyonnaise l'emploie pour teindre 1. soie, sous le nom de noir d'Afrique

délaissé depuis 1914 à cause de la cherté de son prix de revient.

Autrefois, les ébénistes Tunisiens se servaient d'une Il....,e.....

tion du Henné pour communiquer la teinte acajou aux meubles en bois

.blanc.

Parmi les usages thérapeut~ques innombrables du Henné, on ne

cite à titre de curiosité que les principaux. Autrefois, son usage est

très prisé·par la pharmacie européenne. Dioscoride, Matthiole, Galière

etc... signalent les vertus merveilleuses d'une foule d'ingrédients à

base de Henné, mais son emploi en médecine n'a pas survécu.

./
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En Afrique du Nord, on l'utilise comme topique pour

guérir les plaies~les inflammations, les blessures, mais il semble

toutefois que le Henné agisse comme ~cipient car on a soin d'incorporer

en m@me temps d'autres substances curatives.

On.se sert souvent du Henné pour préserver le tronc des

arbres contre les attaques des parasi tes (d'après EHRMAN).

Parei les usages rituels ou symboliques, on en signale de

curieux. Pour ·les MUsulmans, la fleur de Henné est symb6le de la noblesse

et on l'offre qu'à ceux que l'on désire honorer; on n'utilise jaaais

··le Henné encas de deuil même dans le but thérapeutique car son emploi

symbolise la joie et l'allegresse. En Tunisie, lors du mariage, les

mcriés·et leurs l'arents s'en déduisent les extrémités en signe de

bonheur ;le9 familles se font souvent don de pots contenant la pâte

de Henné. Enfin certaines femmes enceintes, s'enduisent de Henné qui

S~Qlise 'le bonheur.

Les fleurs de Henné dégagent une odeur suave qui permet

la vente du Henné comme fleur ornementale.

D'après·Watt, on en extrait une huile parfumée très

recherchée. On cultive aussi le Henné cocme plante d'agrément dans

les jardins ou pour confectionner les haies.

En Europe, indépendamment des usages industriels très

restrèints, le Henné est presque uniquement réservé aux salons de

coiffure. On l'utilise de plus en .p1us pour les lotions, certains

Bchampoing et pour colorer les chevelures f~inines.

Le docteur Labonne dise en 1900 à propos du Henné

"C'est·le meilleur colorant végétal, la seule teinture'~ blond

doré que nous possèdons, la meilleure et d'une inocui té parfai te".

II. -LE HENNE DANS LES OASIS LITTORALES DU SUD TUNISmN.

Notre étude va se limiter à la culture du Henné dans

l'Oasis de Gabès et· cela pour de multiples raisons notamment, cette

culture constitue une spéculation d'une importance capitale dans

l'économe de l'Oasis; elle occupe également une gamme de sols .qui

p~ent être représentatifs des sols des Oasis littorales. C'est aussi

une plante très anciennement cultivée à Chenini et au Nahal, en ce ·.ns

que les agriculteurs se sont accomudés aux techniques culturales de

cette cul t'Ure.

. .. /
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Nous avons êgalement fait quelques observations à l'Oasis

de ~thouia où· nous avons êtudié deux types de sol, l'un est à

encroütemen t t gypseux de nappe très êpais et très indurê, l'autre est

un sol ha1omorphe, enfin une dernière observation 8 étê réalisée à

Ketana où le matêriau originel du sol diffère de celui de l'Oasis

de Gabès.

1. - LE MILIEU NATUREL.

1-1 - Le Climat:

La situation privilégiée de l'Oasis de Gabès en bordure

immédiate de la mer, fortement influencé par le Sahara, modère en quel­

ques sortes, le climat semi-aride du. Sud Tunisien.

1.1.1. - Le Clicat de la zone de Gabès

--}?our -la zône de Gabès, le dépouillement des relevés des

précipitations nous 8 permis d'avoir 33 ans d'observation, soit la

période comprise entre 18D5 et 1970, avec quelques interr6ptions~t

une pêriode manquan te allant de 1905 à 1944. Il est à noter, d'-ap:rès

ces données, l'extrême irrégularitê de ces prêcipitetions, en efiet

la variation interrannuelle pouvant certainement olIer de 39,3 mm

en 1946-1947, à 460,3 mm en 1959 - 1960 soit près de douze fois le

minimum.

A priori, il est plutôt difficile de donner, pour tels

écarts, une moyenne, Mais l'ajustement statistique sur les totaux

annuels selon la 10i-gausso-l.ogarithQique qui parait le mieux tenir

compte des écarts extrêmes caractéristiques de ce climat, permet

tout de mêoe de tirer les hauteurs de pluie annuelle de fréquence

dâcennake , soit 56 mm en année sèche et 440 mm environ en année

humide.

La médiàne se situe ainsi, à 154 mm et la moyenne est cie

183,4 mm qui se répartissent! sur 30à 40 jours dans l'année. Ce qui

correspond sur la carte des précipitations en Tunisie_de M. GAUSSEN

et A. VERNET, à la zone de précipitation comprise entre 100 et 200 mm.

La répartition des pluies sur l'onnée n'est pes;bien définie

le régime est autocne-printemps. lIse q;Jnw~i.B.p-.r4e.r~8.

d'autômne et despluie~àforte intensité au print~s. AinsL, il

est tombé 165 mm d'eau en douze heures (en décembre 1973) entreinent

des -crues de l'Oued Gabès, 70 mm en cers 1963 en quelques heures .

.. ./
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II.

Il existe ~galement.une longue p~riode sèche Cmai-juin-juil1et

et aodt). Pour les autres mo~s, la moyenne mensuelle est de 20 mm environ,

exception faite pour le mois d'octobre qui est nettement plus arrosé, soit

41,5 mm (voir fig, nO l, et tableau n02).

Tab1~au nO 2

=~~===~~==~~=~~==~====~~==~~~~~===~=~==~=====~====:~~=~=~==~===~=====c=~========~~=====

1 MO r S 'S -, 0 1 NID 'J ' F 1 M'A 1 M' J 1 J 1 A '
Il! 1 1 Il II l' , , ,
1 Moyenne interannuelle , ,--,--, ,--, 1--' 1-1 ,---,--,
, sur la p~riode 6tudi~eI19.1 141 5'24.411ü.0 120.7'17 5 '18.0117.5 15.0 , 1.6 '04 10.6 1

!=g~~.~g~~~~:J1J~?~~!~===1:::====l=,.~=:"t===1",,==~L,""'=: -l""=":=,..J.,."==:.:}~====l=:==,~l=:..,==,,,,t====l==='

L'examen du diagramme ombrothermique de la station de Gabès

permet de mettre en ~vidence le rythme des p~riodes humides et des p~riodes

sèches qui el une grande importance pour le sol et la culture du Henné; Sa

repr~sentation est telle que P ::: 2 T ( P ~tant les précipitations moyennes

mensuelles et T repr6sente la temp~rature moyenne mensuelle). Le coefficient

2 permet justement de mettre en ëvi.dence les pêrLodea sèches pendant lesquels

l'humidit~ de l'air et les stocks d'eau du sol sont telle que la vég~tation

souffre de sécheresse et ceci lorsqu~ la courbe ombrique passe au dessous de

la courbe thermique. En effet, pour Gabès, l'aridit~ marqu~e s'étend du mois

d'avril au mois d'aoQt, avec une seconde période de sécheresse allant de novembr.

à décembre. Le reste des mois correspond à la période humide au sens lerge du

mot, soit septembre, octobre puis décembre, janvier, mars, C8ractéris~e par

de faibles pr~cipitations le plus souvent à caractère orageux Ccf. fig. nO 2).

Le tableau nO 3 des températures enregistr~es à Gabès de 1901 à

1960 nous donne une id~e du climat régional.

Les temp~ratures minimales sous-abri de janvier n'atteignent pas

6°C, ce qui signifie qu'on peut avoir gel~e au sol plusieurs fois certains

hivers, mais'pas tous les ans. Ce ph~omène aune grande importance pour la

culture du Henn~ et c1est ta'raison pour laquelle, eoprotège CES racines par

le semis du blé ou l'épandage du fumier frais en hiver.

Lé minimum absolu sous abri relev~ a ~t~ de - 3°C en janvier ce

qui correspond à - 6 à - 7°C au niveau 'des cultures herbac~es.

... /
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_. Les gelées printaniaires sont aussi relativement

fréquentes (jusqu'à fin Avril) 'causant des dégots parfois importants.

Les maxilaum de Juillet-Ao(lt sont voisins de 30°C à Gabès

avec une fluctuation interannuelle sur les moyennes atteignant 5°C

.envl.ron.

Le maxicum absolu, ptJr temps de sirocco qui grille les

cultures, a atteint 50°C (tous les 10 à 20 ans).

Ces fortes amplitudes themiques résultent du bakaneemen t

brise de terre-brise de mer : ln brise de terre provoque une forte

advection thermiquè (sirocco), favorable au désséchement des feuilles

dellenné, tandis-que la brise de laer e~~raine une invasion d'air

maritime, humide, provoquant des roséesfréquentes le metin~ et une

forte variation des teneurs en vapeur d'eau atmosphérique entre le

soir et le matin. Ce fort degré hydrométrique est d'ailleurs très

néfaste pour le Henné qui per-d ses feuilles de base, attaquées par

des maladies cryptogamiques.

Tableau nO 3 - (1901 à 1960)

·=~==============-~=========================_c_=============~================~=~=

'. ,- MOIS 'J 'F' M' A' M ' J' J "A' S '0 'N' D ', ,., ,-, , , , '" " ,
! ,--,-,-,--, ,--, ,-,-,-,-, ,
1 Moyennesdet~~ratures'IO,9!I2A'I52'I7,7'20,9 %3,0 '26,0127,425,5'2I,6tI6,5'I2,2 ,
! extrêmes quot1diennas-, , , , , , , '" t, ,
t ,--,-,-,--, ,--, ,-,-,--,~, ,
! Moyennes des Minima '5,9 ,6,9!9,7'I2~5'I6~0 'I9~4' 2I,7122,4f;D1ü'I6,5'II,2' 7,2 1
, .t , , ! , , ! 'l' " ,
t ,--,-,--j--, ,--, I,.-!-,--,-r--,
, ltinima Absolu. ,3,0 r2,0!I~3,4,0.! 4,0 ,IO~0!0~90 t4,0,12,0,6,0 ,I~O, ° ,
, Moyenn,es dea Maxima ,-,-,-,--! ,--, ,-,-,-,--, ,
1 Quotidiens. '15,9lI7,9!ID,5'22,9' 25,9 '20,3' 3I~7 !32~' 30,0' 26,9 2I, 9' 17,2'
, , '" , , , !" 'f ,, . . ,--!..-,-,--,--,--, ,-~~,-,-, ,
l=~:=~:~~~====!::~~;~

I
!~:~142~~!43~~=J.:~~~b=~~~!~7 ,~::.1~~~~::~::~1.

L'approxicité immédiate à la mer fait de l'Oasis de Gabès

un milieu très Imclide, mais il n'existe pas de différence sensible à

l'intérieur de l'Oasis en se déplaçent de la cer à Chenini. En septembre

Octobre, l'humidité relative est forte~ très défavorable suetout 1~

nuit et le matin pour les feuilles de Henné en voie de déssècheaent~

. car elles rougissent après les rosées matinales.

I.I.I~4. -~§~!~~~~~~_~~~~ :
La situation particulière de l'Oasis de Gabès (plan inclin~

vers ta merl la rend plus vulnérable à l'action des vents venent de

cette direction.

. .. /
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Par contre, elle serait aussi mieux protégée des vents d'Ouest-Sud

et du Nord-Ouest.

Le régime est saisonnier :

- de novembre à avril, les secteurs Nord, Sud-Ouest

et Nord-Ouest sont dominante. Ce sont des vents froids, secs, de véritables

nuages de ssb1es balayant les vastes étendues monotones de cro11tes

gypseuses entourant les Oasis littorales et causant des dégats eux

cultures.

- de mai à octobre, les secteurs dominants sont

Sud-Est, Est et Hord-Est. Ils ne sont pes violents, mais, semblent

contribuer à cr4er un milieu favorable (doux et humide) au d4veloppe­

ment des parasites de toutes sortes. Cette ~nde de fraicheur

littorale est de 10 à 15 Km.

Dans la région, le vent joue un r01e très icportant,

car il apporte

- Lé fraicheur en été et ~u print~s, le brise carine

Est, Nord-Est presque' quotidienne est très appréciée de tous.

- La chaleur : le sirocco est un vent; chaud et sec, (l~origine

typiquement saharienne caractérisé par :

- des tecpératures anormalement élev~es

- und humidité relative et tension de vapeur faible

(H ( 10'1)

- une forte évaporation

- de fréquences très variables (cf. tableau nO 5)

Tableau nO 5

=========================~==============================;~===~==========--====~====! I! t" " ! , l , 't ,
, MOIS 1~'~J-'::"'i~,-'::"'i-=--i_J_!~,_, S_I_0_i~,_D_I-=.ota1 1
t Nombre de jours ! , r , t 1
1 de Sirocco 1 5 1 9 , 6 1 8 '28 1

'========~======l===========~============l=====~====~===l======-_=====~_-====-l

L'E.T,P. mesurée ~vec l'évapotranspiromètre d'A!n Zérig

donne une moyenne de 1. 400 à 1. 500 mm d'eau par an, avec un maximum

en Juillet et AoQt. Ceci correspond à un déficiteictif continu de

0,5 l/s/ha. environ.

.. ./
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1.1.2. - Le Microclimat.

Sur les photosuêriennes, on répète très facilement les

gai1les traditionnelles, disposées-en alvéoles de ruche d'abeille,

chaque caille correspond aux palmers et bananiers autour des, parcelles

de 1/2 à l ou 2 ha., assez régulières, le centre étant occupé par des

grenadiers, pêchers, Henné, cultures maraichères et luzerne. L'étude

sur le terrain de ce maillage, montre l'eXiat~ce de quatre strates

végétales définies de 'la sorte

- La première strate supérieure, fonuéè de palmiers dattiers

qui fournissent des frui ts de faible valeur marchande (Kenta , Rechtd ,

Iguioi, Lemsi, llouhattam et Smitti.. ) atteignant une densité de

plantation de 304 palmiers'par ha. à Djara, telle que, toute cu1t~~e

annue'l.Lezet; plus particulièrement le Henné, serait difficile car ces

palmiers agissent à la fois par leurs racines qui sont extrêclent aben­

clantesat aussi par l'OIilbrage de leur cime. Ce qui i.cpose. évideŒ1ent

des élagages surtout à Djara. D'ailleurs le tableau suivent nous montre

la répartition et la densité des arbres fruitiers et des palmiers dans

les différents secteurs de l'Oasis de Gabès

- Chenini (Zone l et2) : 25 % de palmiers-205 arbres/ha.

25 % de pêchers ~ 1.122 arbres/hG.
50 % de grenadiers )

- Nahal et Menzel (Zone 3 et 4) : 35 % de palmiers-225 arb/ha

10 % de pëchers )

50.55 % de gren8-~ 619 arb/he.
diers )

- Diara (Zone 5 et 6) 65 %palciers-384 arbres/ha;

5 % de pêchers ~ 500 abbees
30 % de grenadiers )

'- La deuxième strate moyenne formée d'arbres fruitiers

(grenadiers, ,p'êchers, oliviers) qui forment le plus souvent un fouillis

~'arbres à très faible valeur intrinsèque, ~on sélectionnés et non

,troi tés depuis leur plantation ; celle-ci Cl été effectude plus ou moins

,au hasard.

- La troisième ,strate correspond au Henné

- La quatrième strate inférieur formee par les plantes

herbacées (cultures'maraichères, fourragères, tabac.. ) .

. ../



Le laboratoire de bioclimatologie de l'I,N.R A T. a

effectué en 1972, sur deux périodes types : au printemps et en été

correspondant à le végétation du Henné, des prospections microclima­

tologiques dont les résultQts obtenus sont très démonstratifs de

l'existence de "lAeffet 08sisll crée par lemail1aJ~ traditonnel de. l'Oasis
" . .

de Gabès, Cet effet présente les codifications microclimatiques

suivant~s par rapport aux conditions climatiques de la région :

1.1,2.2.1. - !~~!~~~~ :
Sur le plan thermique, l'oasis n'a pas de rOle am'liorateur

p.r rapport aàx conditions désertiques. Dien au contraire, elle

aecentue un certain continen taliSIlle .qui résul te dl une absence de

brassage de l'air et d'échange ,ar r4duction de la vitesse du vent,

sauf au printemps oà il Y fait moins chaud' .

1.1.2.2.2. - ~!l~~~~~~ :

Le rayonnement global est réduit de moitié, sinon plus,

dans une maille traditionnelle comparée eux conditions désertique~

de la steppe

1.1.2.2.3. - ~~~~e~E!~~~~_~~.!~~.;.:!'~~. .'

Le pouvoir évaporent de l'air cians la steppe est approxi- .

••t191Bent le double de celui de l'Oasis traditionnelle. Ce sont

~urtoU't le facteur ven t et ombrage qui accen tuen t cet effet posi tif

de 'l'Oasis 'trclciitionnelle sur 10 réduction de l'év8porationet de

l'E.T.P. calculé selon la fODDule de Bouchet.

1.1.2.2.4. - Vent

Le sch&1e du maillage d,tcri t précédecmen t indique Ql,1'il y' a

"effet Oasis" très marqué, aceentué par le fait que chaque perce11e

constitue une maille ouverte d'un, deci-hectare; isolée dansun·.:ensecible

dense d'arbres et de palciers. Cet enseable constitue un véritable

b~ise-vent car, sur chaque parcelle, la réduction du.vent, par rapport

aux conditions steppiques, sec1?le avoisin~ 60 li. 10 pour cent. C'est

ainsi que la vitessemaxicum du vent à l'intérieur de l'Oasis tradition­

nelle ne dépaSSe à midi, un œtre par seconde, alors qu'elle: atteint

li. 10 -cêce heure 2,4 ols li. l'extérieur

1.2. - Géologie et géocorphologie.

Le socle géologique est représenté par des argiles gypseuses

du Miopliocène, reposant sur. des celcaires durs du cempanien (voir

fig. n° 8), qui effleurent au Djebel DisSEl pour disperaitre ~sle
- .

golfe de Gabès à l'Est.

. . .1
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Ces argiles sont recouvertes par des sables gypso-calcaires, el).

li ts superpoaêea, à teneur en gypse et texture variables.

En surface, se développent des croütea et encroüteaenca

gypseux dont le paysage typique s 1observe de part et d'autre de la

"ronte Gabès El-Har.1I:uIl avant Dj. Disse.

Les calcaires du crétacl1i reposent sur des marnea alternant

avec des calcaires dursd~ênonien inférieur (cf. fig. n° 9).

L'Oued Gabès entaille vigoureuse1:lent ce plateau encroürâ,

se terttinent vers l'Est par une rupture de pente assez prononcée;

faisant suite à la mer.

D'autre part, l,encrontement gypseux (terch fossile)

réapparait le long de la cOte, fomant ainsi une barrière imperméable.

En définitive, l'Oasis de Gabès se trouve sur un cocplexe

alluvionnaire double :

- limite Nord: alluvionnet1ent d'une série d'Oueds en

liaison avec un vaste plateau encronté gypseux,

- limite Sud: alluvionnement, en relation avec ce plateau

remonte jusqu'a.u piedmont du Djebel Sidi Seloh à l'Ouest, atteignant

ainsi un ensemble de sols steppiques non gypseux.

2. - LES SOLS A IBNNB

Les sols d IOa8is constituent un groupe très particulier

de sol car ils sont tous plus ou moins marqués par l'action de l'homme

qui a modifié le profil naturel notamment la texture par l'apport

de sables de plage, 18 structure par le labour à la sape. Cette action

a égale.cent I!1Odifié la teneur de la matière organique par amendement

organique. L'irrigation a aussi frêqu~ent tassé le sol, fait raconter

la nappe. Tous ces facteurs donnent li ces sols des caractères morpho­

logiques et physico-chiaiques très particuliers.

2. 1. - Caractères morphologiques

La morphologie de ces sols est donc soumise à de nombreux

phénooènes no~ent, la dynamique du gypse qui se trouve dans le sol

sous différentes formes (ames, nodules friables,encrontement.. ), 1.

salure li la fois du sol et de l'eau d'irrigation, les fluctuations

incessantes de la nappe en relation avec les apports d'eau et les

saisons.

Dans cette étude, après le choix d'un certain nacbre de

profils, re1partis dans l'enset1ble des secteurs il 'Henné, seuls les

profils types son·t analysés. Chaque type de sol possède un dossier

de caractérisation pédologique comportant une fiche de description

et une fiche analytique. Ces dossiers seront annexés à notre étude.



~OHl CH-11 Texture L- Sà. L. S. I •• L. AS

Horizon 9
SL Ap A) Ica Ces,. HRl

Groupe 13 GR

Sous-groupe 17 SG

(Famillel 21 FM

(Sériel 25 SR

(Régionl 29 RG

Numéro du sac 33 X-56 '$>-15C SP-.(9U SP-1,0 SAC

Profondeur minimale en cm 37 0 40 60 100 PM!

Profondeur maximale 41 40 60 100 150 PlVlA

Granulométrie Refus 45 REF
en 10-2

Carbonate de calcium 49 26.' 25.0 1e. 7 15.0 ccc
Argile 53 9.5 9.5 9·0 15 ARG

Limon fin 2 à 20 fl 57 2.0 6.5 1.(.5 16.0 LMF

Limon grossier 20 à 50 Il 61 12.0 10.0 20.0 9.0 Ll\,1G

Sable fin 50 à 200 P 65 55.0 se;o .(7.0 .(2.0 SBF

Sable grossier 69 17.0 U.o 5.0 5.0 SBG

73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

Matières organiques ~ire •••• t • ~. 10213 1·a2 0.75 0.9~ 0.'9 C
en 10-3 1. e

Azote 17 N

Acides humiques 21 AH

Acides humiques bruns 25 AHB

Acides humiques gris 29 AHG

Acides fulvlques 33 AF

Acidité pH eau 1/2.5 37 7.es 7.e 7.e 7·e PHE

pH chlorure de potassium 41 PHI(

Cations échangeables Calcium Ca + + 45 5.10 2.2e CAE
en mé Magnésium Mg++ 49 1.60 1.60 MGE

Potassium K+ 53 o. ,1 Od1 KE

Sodium Na + 57 0.99 1d1 NAE

Capacité d'échange 61 8.0 5·5 T

Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en 10- 3

Phosphore asslrn. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

.2- 13 PAO

Gypsel0 mre~~g~~~~~~ 17 6.27 11.8 29.5 41.1 . PAC

léments totaux (triacide) Perte au feu 21 PRT
en 10-2

Résidu 25 RSC

Silice Si 02 29 SI

Alumine AI203 33 AL

Fer Fe203 37 FE

Titane Ti02 41 TI

Manganèse Mn 02 45 MI\!
Fer libre Fe203 49 FEL

en mé Calcium Ca + + 53 CA

Magnésium Mg-+ 57 MG

Potassium K+ 61 K

Sodium Na + 65 NA

Structure et Porosité en 10-2 69 PRS

aractérlstiques hydriques 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

pF 2.5 13 PF2

pF 3 17 PF3

pF ll •.2 21 PF4

Instabilité structurale 25 IS

Perméabilité 29 PMB

Sels solubles. Conductivité L en m-rnhorcrn 33 6.' 7.7 10.,3 10.5 - L
,. 'extrait pâte saturée

Chlorures CI- 37 25.0 40.0 55.0 60.0 CLen mé
Sulfates S04-- 41 S04

Carbonates C03-- 45 CO!!

Bicarbonates HC03- 49 2.5 2.1 2.0 1.6 HCO

Calcium Ca + + 53 }1.5. 30.5 '}.5 '4.0 CAS

Magnésium Mg ++ 57 Î 5.0 16.5 2}.5 2}.0 MGS

Potassium K+ 61
.,

l<5

Sodium Na + 65 }0.1 46.e 66.6 '66.6 NAS
,

Saturation de la p'~1;.e 69 28.8 28.0 ,5.2 }2.0 L10
73 4 4 il 4 4 il il 4 CARTE

E

c
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Le profit CH-II .don t on. prêsente le modèle de ces

dossiers; -est l'exemple type des sols de l'Oasis de Gabès, car il

po.ssède tous îes ~ractères évolutifs qui le rapprochent aux dif­

f6rents types de sols répondus dans l'Oasis, à l'exception évidem­

oent des seèteurs drainés oà il n 'y a pas de nappe.

Ce profil type comporte un horizon perturbé ou de

sape de 40 èm d'ép-aisseur oà les racines de Henné représentent

environ 00 % de l'enr8Ciner.1ent ; un horizon sous-jacent, meuble,

bourré de racines de palmiers horizontales, con$titue le plu~ souvent

la transition entre l'horizon affecté par le labour et l'horizon

. profond à' accumulation de gypse qui se présente

- microcristalliS'ê diffus

- racines concrétionnées

- amas et nodules gypseux jaunâtres.

Au dessous, le terch fossile de couleur beige, très peu

poreux, consistant, est hydromorphe avec des tSches de sulfures autour

des racines.

2.2. - Caractères physico..;.chimigues

2.2.1. - Caractères physiques

2.2,1.1. - Texture

L'observation surIe terrain de l'ensemble des sols

à Henné, montre une texture grossière il. moyenne mais jOllUlis fine,

avec toutefois, un horizon de surface très sableux (50 à 80 %de

sables) puis une texture de plus en plus limoneuse p~rfois légèrement

argileuse eu fur et à mesure qu 'oIJ. descend dens l 'horizon. Cette

hétérogénéité texturele .résulte·essentiellement de l'apport de sable

littoral très calcaire (40 % de Ca C03) mais non gypseux (voir tebleau

n? 7).

Tableau nO 7
T=~=============================~==~==========~==-=-~=============-====

1 ; : Calcaire iGyp~e : Salure dei Conductivité :
, 1pH 1/2,5. 1Total % 1 % 1 lag~~te 1 en 1Œ1hos/cm 1

~sable de : 0,05: 40,6 : tr. : 29,6 i 9,5 :
1 Plage. Il! 1 1· 1

1 11 Sels solubles en meq/l 1

r--~ï=~-.f"~~;H : SO4 Ce-H- : Mg-T+-r--;-+-:
lit 1 1 1
1 79,0! 1,9. 1 27,0 1 6,5 ! 14,5 ! 79,6 1

l=======l=========l========~===__._._~m==~!===~1



Ce sable de plage malgr~ sa forte teneur en Cl Na,

constitue un excellent amendement car il augmente à la fois le pH,

la perméable et l'ép8iss~lr de la terre arable, surtout dans les

seçteurs où la nappe phréatique, très chargée en sels (17 g/l),

remonte jusqu'à ta surface du sol (voir profil CH-6 : lA aussi, la

perméabilité élevée, de l'horizon de sape, liée à 88 text~re grossière.

aurait permis l'~imination très rapide de cette salure, malgré la

remontée en surface de Le nnppephréntique avant les prélèvements
. \.,'

des échantillons).

Profil CH-6 (résidu sec de l~ nappe = 17 g/l)
===---==--===~=====~======================~========
1 1 Cd "é! !
! Horizons r on ~~1V1/t en ! Sables % !
1 ! ILIIllUEJ S cm. 1 1

i 0 - ID: 6,4 : 02 i
1 10 - 50! e,1 ! 72 ,

50 no II 64
1 80 _ 95 ' EncroOtement! t
! t ! t
, 95 1 Gypseux. 1 00 1
1 ! 14,4 ! o 1
=======--====~=====--===~=~=~==~====~~=============

La représentation des résultats d'analyses granulométriques

des différents sols à Henné, distingue deux classes de texture.

(voLt fig. 10).

a) - Texture grossièr~ :

Cette texture grossière interesse 70 % environ des différents

horizons étudiés. On peut ~r distinguer

- Sol s sableux. :

Avec 10 à 30 % de sables grossiers, 60 à 70 % de sables

fins, et moins de 15 % d'argile et de limon, ces sols se rencontrent

exclusivement au Nord-Est de l'Oasis, en bordure de le mer (profil

CH-9). Cette texture grossière résulte. de l'apport de sables calcaires

de plage 0* elle n'affecte que les deux premiers horizons de surface.

- Sols sabla-limoneux :

Avec sable grossier inférieur à 10 %, sable fin 40 à 60 %,

argile de 0 à 12 %, limon de ro à 30 %.

Les horizons de ffilrface des différents profils suivants :

CH-I4 - CH-6- CH-22, CH-2, CH-lO, CH-II, présentent cette texture.

Le sable fin résulte essentiell~ent des amendements

sableux apportés depuis très longtemps. Cette texture interesse égele­

ment tous les horizons des profils CH-27 {à Méthouia} et CH-20

{à Kétane).C'est, en effet, la texture la plus fréquente.

. ./
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-Sols liQono-sableux :

Avec 60 % de sables fins ,5 à 15 % d'argile et 30 à

40 % de limon. Les sols, corresponànnt à cette texture, se rencontrent

à Nahal (profil CH-i3), Chenini (profil CH-24), Am Zérig (profil
". "

CH~25) et 11 Méthouia (profil CH-26).
1

b) - 'IGxturemoyenne :

Cett~ classe de texture co~respond à 30 % environ de l'ensemble

des horizons étudiés. Elle comprend

- Sols sablo-argileux :

Avec sables de 60 ADO %, argile de 12 à 20 % et limon de

10 à 30 %,. Les horizons de surfaces et p rofonds des profils CH-I5,

Ch-5, CH-I5, CH-I7, CH-I3, CH-24, situés dans la bordure Sud de

l'Oasis sont à texture sablo-argileuse.

- Sols à texture équilibrée :

Avec 40 à 60 % de sable, 20 à 40 % de limons et 15 à 20 %

d'argiles.

On note tout d'abord que la texture grossière présente une prédominance

de sables fins, c lest le ClIS fréquent des sols de l'Oasis de Gabès.

Le taux de sables varie généralement de 60 à 80 %, la fraction

2 ., 50 r représente 10 à 40 %, quant au tàux d'argile, il ne dépasse

guère "20 % du/total. Cette texture constitue un élément favorable

pour une irrigation à l'eau salée avec des risques moins grands d ''81 ca­

lisation.

Les irrigations fréquentes provoquent un tassement de 1 'horizon

de surface malgré son ameublissement fréquent et sa teneur relativement

élevée en matière organique.

Il semble donc que le Henné ne réussi t bien qu 1en sols profonds,

légers et frais, qui nécessitent des irrigations fréquentes. Cette

plante e~adçtetoutefoisparfaitement aux sols alluvionnaires, pro­

fonds et relativement humf.des , un terrain trop compact ou ayant ten-
, "

dance à devenir avec un écoulement défectueux des eaux est toujours

préjudiciable à cette culture.

2.2.1.2. - Structure

La structure de 1 'horizon de 'sape est généralement fragmentaire,

polyédrique subangukeuae , peu nette. Elle est profondément influencée

par la texture du sol, le mode d'irrigation donc, on ne peut guère

parler de 'stabilité structurale. En plus, les apports continus d'amende­

ments sableux et la salinité de l'eau d'irrigation pSTaissent avoir

un effet sur la tendance vers une structure plutôt p'articulaire .

.../



Ainsi, il se forme en surface, lorsque le sol se dessèche, une

cro!lte parfois consistante, génant la levée du semis, ceis l'ameublis­

sement à l'état sec de, la couche arable donne un aspect pulvérulant.

La structure de l 'horizon moyen et profond ni ét8n't pas affectée

par le labour, se débite en petits éclats ~,olyèdriques peu' stables.

La porosité totale déterminée au laboratoire de la C.R.U.E.S.I.

sur des mottes" montre que l 'horizon des racines de palmier est plus

poreux que l 'horizon de surface.' Effectivement, sur les mottes, on peut

facilement constater une porosité tubulaire (por~s de ..,Ot5 à 2 1lID. de

diamètre) d'origine animale ou d'anciennes racines décomposées. Cette

porosité totale varie pour les échantillons prélevés, entre 40 et 4ü %

du volume total des mottes. Une exception est faite pour l'horizon

de sape du profil CH-6 où la porosité totale est supérieure à 60 %

chiffre anormalement élevé. Il parait que l'apport de sable grossier

enest la cause principale. ,Enfin, la den.sitéJapp::lren-te déduite oseille

éntre, l'et 1;53.

Tableau nO [)

====================~===~====~~~================c======~=====~ __=__=================
Il!' ',. 1 t
1 IH ' e ,Porosl.té totale ~ 1 1

P f ' l om.zona ~ D . é t .1 ro l. s f en cm. ! o. 1 1 1 enSl.t apparen et
1 J ~I Essal. :2°Essai j3°Essai ! MOyenne 1 1

II! 1 1 1 1 f
f 1 0-30 t 45,2 1 42,9 t 44,4 f 44,2 J 1,46 1
r CH-2! 1 t 1 1 1 1
1 1 30-70 1. l~6t3 ! 47 t 50,5 1 47,9 1 1,36 1

1 1 •0-50 1 65 5 1 59 8 1 63 4 1 62 9 1 0,97 f
1 CH-6 1 l' 1 ' 1 ' 1 ' 1 1.
1 Il! 1 1 J r
1 1 50-00 f 42,2 1 47,3 1 43,4 ! 4ta.,4 1 1,45 !

, rI! ! !! 1
1 CH-IO 1 0-30 ! 49,1 1 55,6 f 41,0 1 43,6! 1,47 l t

1 1 Il! 1 l ,- ,.
f ! 30-70 1 51,1 1 47,5 1 45,1 t h,.7,9 1 1,36

l 1 1 Il! !
1 ! 0-30 ! 44,7 ! 47,5 ! l~5,I 1 l~5,7! 1,42

CH-I4
: : 30-80 i 4[\,3' i 46,3 : 47,3 : 47,3: 1,37

: CH-I5 1 0-40 1 42,6 : 40,3 : 41,6 f 41,5 1 l,53 1
~========:1====_._====1==========================~==l:--=========1===~==============~

2.2.1.3 - Perméabilité

Par la mlàme occasion, on a appliqué sêporément deux méthodes

de mesure de la perméabilité du sol, la. méthQde Muntz du double cylindre

et 18 méthode Porchet de CHEVRON-VILLE'ITE &, ROEDERER, pour se faire

une id'e sur la conductivité hydraulique des sols de l'Oasis, qui

constitue un facteur important en ~ee:~qQ 'elle influe sur les possibilit~g,

d'irrigation et de drainage.

. ./
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En conaêquence , ces mesures ont donc ~té fai tes en quatre points,

en utilisant chaque m~thode dans deux points diff~rents.

La m~thode Müntz du double cylindre consiste h enfoncer dans

le sol deux cylindre métalliques concentriques. Le cylindre intérieur

a un diamè tre de l 1,2 cm, celui du cylindre ext~rieur est de 3 2 cm.

Le niveau d'eau est maintenu identique dans les deux cylindres avec

une dénivell~tion entre le plan d'eau initial et le plan d'eau final

de 2 JIm.

Deux injections par point, espac~es de 3 à 4 m, sont effectu~es.

Le dépouillement des r~sultets, obtenus par cette m~thode consiste

à construire la droite de perméabilit~ dont l'abcisse est le temps en

seconde et;: l'ordonnée étant l'abaissement en Imi1 du plen d'eau par rapport

au plan initial ; pour en déduire le coefficient de perméabilité K

correspondant.

Les droites traduisant la permêabilité sont senSiblement

parallèles et Les différences son t dues aux sources di erreurs in~vita­

bles d'une mesure à·l'autre eux quelles est sujet l'opérateur

- Leeture approchée sur le terrain

- lnterprétat~on du tracé de la droite par rapport aux points

repr~sentant les chiffres obtenus ..

- Hétérogénéité du terrain.

Cette méthode contre bien, en effet, que le coefficient K du profil

CH-22 variant de 8,3 à II,5 cm/h} correspond à un sol perméable. Dans

l'autre cas (profil CH-24), le coefficient K de 13,3 à 113 cm/h,. détermine:

plut6t un sol rel~tivement plus permêable (cf. fig. II & 12), puisque

d'après G. GAUCHER l'échelle de perméaDilit~ pour la mârhode Miintz est

la suivan te :

- sol peu perméable : 1 cm/ho

- sol moyennement perméables : 2 à 10 cc/h

- sol très perméable : 30 à 50 cm/ho

Quant à la méthode Porchet, la mesure sur le terrain se fait

suivent la méthode Porchet classique, avec une tarrière de e cm. Les

mesures étant faites à 15 sec, 30 sec, 45 sec, 1 mm, 2 ma, 3 Mn, 4 mn,

5 mn, e mn, 10 mn, 15 mn , Celles du début rapprochées, sontdestin~es

à avoir la première portion de droite correspondant au sol sec

(régime non permanent), afin de réduire l'erreur coinmise sur le

coefficient de la seconde droite.

" . /
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Le courbe sera construite avec, pour l'abcisse,

l cm pour l en et pour l'ordonnée, l'unité logarithmique égalant

25 cm ; elle" sera superposée à l'abaque qui est valable pour

n'importe qu'elle profondeur. Il suffit de lire en 10-6 les

valeurs de K données par l'abaque.

Dans cbeque point, on e fait deux injections dans

le même trou.

Comme on a une tarrière de diamètre D égal à 6 cm au

lieu de [3 cm, il suffit de multiplier le résultat obtenu par le

rapport 6/8. De même façon pour l'échelle de temps, il suffit

aussi de multiplier le résultat trouvé par l'abaque du profil

CH-I9 seulement, p-er le rapport des unités U" (~échelle),

et U {échelle de l'abaque), si bien que le coefficient de perméa­

bilité ser~ égal dans les deux p~ints

K corrigé K àbaque
D U= x x
e u'

Profil CH-I9 1° Injection K abaque ", 2,16 cm/h

K corrigé = L~, 5 cm/h

2° Injection K a ::: 4 cm/h

K c = 9,3 cm/h

Profil CH-5 1° Injection K a :::: 5 cm/h

K c :::: 3,5 cm/h

2° Injection K a = 5,7 cm/h

K c = 4,25 cm/h

A ti"tre indicatif, on se reporte aux valeurs OOnn4es

par le Génie Rural et tirées au cours professé par A. ULANC"

à l'LN.A.

K ( 0,36 cm/h sol imperméable

0,36 <. K c IO :cm/h sol perméable

K> IO cm/h sol très perméable.



Ainsi, on peut constater que pour les deux types de

profil, le sol est perméable puisque les. valeurs obtenues varient

de 3,5 à 9,3 cm/ho (cf. fig. 13-14).

D'après la figure 15, il apperait d'abord que les variations

d'humidité n'intéressent que l'horizon de surface 10r$qU'il y'a une

nappe phréatique superficielle (profil CH-6), par contre, l'absence

d'un plan d'eau donne des variations d'humidité sur l'ensemble du

profil (profil CH-2), puisque, la nappe phréatique maintient sur une

certaine hauteur, un taux d'humidité dans les pores presquè constant

et voisin de la capacité de rétention, qui constitue l'ascension

capillaire ou frange capillaire. D'après BEN SALAH(1966\ les mesures

sur le terrain l'Bissent supposer un chiffre de 0,00 D. POUGET {1969),

note que la présence du gypse peut augmenter la hauteur d'ascension

de l'eau (hygroscopicité du gypse).

Il s'ensuit donc que cette frange capillaire est telle que l'humidité

du sol de l'horizon de sape du profil CH-6 est sup~rieure eu pF 2

et elle est comprise entre pF 2, 54 et pF 2 pour le profil CH-2, donc

on peut dire que le pF à la C8pacité au champ avoisine pF 2 dans le

premier cas et qu'il est compris entre pF 2,54 et pF 2 dans le second

cas. Le capeci té au champ de l 'horizon de sape du profil CH-IO. est à

pF 2,54

La présence d'une nappe profonde a un effet restreint

sur les variations d'humidité dans le profil CH-24 ,

En supposant que le pF à la capacité au champ est de

2,5l~ (1/3 .atmcspbë're) et que le pF au point de flétrissement p.ermanent

est de 4,2 (15 atm). On peut déduire des courbes pF obtenues, que le

volume des pores de drainage rapide varie de 5 à 24 % du voiumetotal

des mottes, celui des pores de drainage lent est 'cmmpris entre llet

33 %, enfin les pores qui emmagasinent l'eau 'utile à la plante n.'occu­

pent que 3 à 9 % du volume total (cf. fig. 16) ce qui nécessite évidem­

ment .des irrigations fréquentes.

. ·./
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La capacité de rétention à pF 2,7 avancée par POUGET

:196~~ varie de 3 %pour les sols grossièrement sableux de Djara, à

·20 % pour les sols à texture finement sab10-argileuse, la moyenne

Be situant entre 10 et 15 %.

On note ~8a1ement que le taux d ihumidi té, déterminé

sur des échantillons perturbés et non perturbés, doit être théo-

riquement le même El pF 4,2, on Il observé des différences

parfois importantes mais qui ::estent à confirmer (voir tableau

n? 9).

Remarque

Les mesures d 'humidité pour l'établissement des profils

hydriques ont subi des carree tions qui consistent à retrancher

une valeur égale au quart de gypse % pour l 'humidité exprimée par

rapport à 14 terre sechêe à l'étuve (POUGET 1966) puisque, le gypse

naturel cristallisé (Ca 804 2 H2. 0) présent dans le sol gypseux

se d''1shydrate presque complètement en sulfate anhydre (Ca 804)

au cours de la mesure d'humidité à l'étuve à ioSoc.

Pourcentage d'humidité volumique à pF 4.2

Tableau rio 9.

4,0

4,4 .

2,8

2,1

8,8

1,9

-1,6

Echantillons
.Perturbés

================~==========================================---==~============Il! 1
1 Profils 'Horizons ! Echantillons non per- 1
, l ,turbés,
Il! ,----"""----

l ,0 - 30 cm 1 6,45 ,
1 CH-2 1 l ,-------
1 1 30 - 70 cm ! 9,27 !
l '1 ,-------
1 1 0 50 cm ! 4,4 1
1 CH-6 l ' ,-------
1 1 50 80 cm 1 4, l 5 !
II! 1--------

J ! 0 - 30 cm , 2, 67 1
1 CH-14 1 f 1-------
1 1 30 - 80 cm ! 4,05 ,

--------, 1 ! !
1 CH-10 1 30-70cm! 8,36 ,

... /
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2.2.1.5. - Profil cultural

L'étude du profil cultural interesse la tranche du sol
occupée par les racines. En effet, c1est en comparant l'état de ce

système et la texture du sol que l'on peut apprécier l'influence

de cette dernière sur les racines. On examinera à la fois l'aspect

quantitatif de leur distribution, par extraction des racines dont

on déterminera le poids, ainsi que des observations qualitatives

c'est-à-dire la distribution des racines dans les différents horizons

du sol.

En ce qui concerne la méthode qualitative, il suffit de

dégager les racines, au cours de la mise en évidence des différents

horizons constituant le profil cultural, en creusant des tranchées

dans différentes parcelles. Un filet à mailles carrées de 20 cm

d'arrêt, est placé contre la paroi du profil pour avoir la même

échelle que le papier millimétré sur lequel sont dessinées les

racines.

Quant A l'as~ect quantitatif de leur distribution, il

s'agi t alors d'extraire les racines dégagées dont on détermine le

poids, soit à l'état humide ou desséché à l'étuve.

On a également distingué les trois classes suivantes

de racines, suivant leur diamètre, de 0 à 0,5 cm, de 0,6 - 1,3 cm,

enfin un diamètre supérieur à 1,3 cm. G~éralement la dernière classe

correspond au pivot ou racine principale.

Mais, avant tout, il parait utile de décrire la morpho­

logie normale des racines de Henné, car, c'est par rapport aux

états de référence que l'on pourra juger des déformations racinaires .

... /
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- Influence de la texture du sol :
-~----------------------------

La constitution physique du sol influence le d~velop­

pement des racines et leur imprime une forme particulière.

L'étude comparative entre la distribution des racines dans les

différents horizons et leur texture montre bien que 80 à 90 %

de l'enracinement se localisent généralement dans l'horizon

de sape à texture sableuse à sablo-limoneuse. D'ailleurs, la

plupart des sols à Henné étudi~s jusqu'à présent renferment eu

moins 60 % de sables ( ) 50 r ) pour l 'horizon de surface

et 50 %pour l'horizon sous-jacent (voir fig. 22 - 23 - 24 et 25).

Le Henné réussit donc bien en sols profonds, légers, un terrain

compact est toujours préjudiciable à son développement.

- Influence de la structure du sol

La structure polyèdrique peu nette des horizons de

surface est largement influencée par la texture grossière, les

acth"i.tés biologiques, le travail du sol, qui donnent au sol une

porosité totale suffisante au développement du système racineire

du Henné. On peut ainsi constater que dans un milieu meuble et

profond tel que le profil CH-25, les racines sont bien réparties

et prennent la configuration ctlractéristique du Henné (système

pivotant) .

L'influence de l'eau sur le développement des racines

détermine dans une certaine mesure, le rythme des irrigations.

En effet, le d~veloppement des r~cines intéressera un plus grand

volume du sol, si les irrigations sont apportées plus rarement

(cas de Djara où la fréquence des irrigations est de 30 à 40 jours),

mais hl présence d'une nappe superficielle limite ce d~veloppement

et les racines n'occupent que l 'horizon de surface. A Chenini, malgré

une fr~quence des irrigations de 10 à 15 jours, les racines ont

tendance à exploiter les horizons profonds car le drainage" est

très important

.. . f



PROFIL CULTURAL(profil ch15)

Distribution quantitative des racines en relation avec la granulometre et les profils hydriques
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PHOFIL CULTURAL (profil cs-z)
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.. PROFIL CULTURAl. (profil CH-25)

Distribution quantitative des !"acines du Henné en relation evec la granulométrie

Fig. ;: 5
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Non seulement, l'absorption des éléments nutritifs

est nécessaire, mais il semble ClUe ce phénomène soit en re~8tion

. très étroite avec la respiration des racines et par voie de consé­

quence, les nappes phrêatiques permenentes (profil CH-6) limitent

leur développement et la couche do sol exploitée. par les racines,

mais ne provoquent pas d'accidents si elles sont suffi~ent

profondes.

HENIN (1969) signale quel 'intensité respiratoire

d'Pend de la température, la, consQmmatic:m d'oxygène est plus élevée

quand la température crof t (pho toayn thèse}. C'est pourquoi vraisem­

blablement, le Henné peut supporter un milieu ent;ièrement gorgé

d'eau pendant la période hivernale (après ies pluies de décembre.

1973). Alors qu'une inondation de quelques jours suffit A provoquer

leur mort dans la période estivele. De mante qu'un sol A nappe

d'eau très superficielle en hiver, disparaissent dans le proche

printemps (d4part végétatif du Henné), peut-être considéré comme

favorable.'. Au contraire, un niveau A sulfures, provoqué par une

nappe permanente, est très nocif pour le Henné, car le ùéveloppe­

ment est ralenti et la plante peut m@me mourir (voir fig. 20).

D'ailleurs, la luzerne semée sur la même pàrcelle (profil CH-6)

manifeste la même rfaction et on peut même constater facilement

sur le terrain, la dispari tion de 30 à 40 % de l'ensemble du Henné

cultivé.

La salure de 18 nappe du profil CH-G (résidu sec-17 g/l)

a limité l'extension en profondeur du. système racinaire et la

couche exploitée par celui-ci ne dépasse guère 40 cm. PaT contre

dèa que la salure de la nappe est faible (cas du profil CH-25

o~ le residu sec est de 9,3 g/l) les racines ont tendance à descendre

en profondeur pour atteindre l 'horizon moyen et paTfois l'horizon

profond.

. .. /
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Cet encroQtement gypseux, particulièrement très indur4

et très ~ais, a modifié la morphologie spécifique de l'enracine­

ment du Henné par l'apparition de courbures des racines latérales.

Ce qui fait,le système racine est devenu du type traçant avec

l'apparition de radicelles très denses au niveau de l'horizon

supfr ieur. Mais, malgré la présence de cet obstacle, certaines

racines arrivent à le franchir pour gagner les couches profondes

(voir fig. 28).

Dès que la densité de plantation est élevée, les

racines peuvent constituer un obstacle pour el1es-m@mes. Il se

produit, au contact entre les racines de véritables nécroses qui

peuvent amener la mort de l'arbre (HENIN..I969). Il est rema-rquo­

b1e de nater que la majeure partie des racines de palmier se

localise g~éralement dans l'horizon sous jacent à la partie

meuble. Il s'ensuit que ces racines constituent un obstacle pour

celles du Henné qui se localisent principalement dans l'horizon

de surfa.ce et la figure 26 est très d&nonstrative de cette coneux­

rence qui, malgré l '8ge de 10: plante, montre un développement très

limité des racines latérales issues du pivot.

- Effet de l'Ombre:

Comme il y'n un certain parallélisme entre 18~croi8sartce

de la partie aérienne et celle des racines, les plantes se trouvant

sous les palmiers ont un développement très limité; comperé évidem­

ment à celui d'une plante suffisamment enso1ei11é'<voir fig. 30 et

31).

2.2.2. - Caractères chimiques

La distribution de la matière organique dans les diffé­

rents horizons permet de d.istinguer, un hori.zon de sape <O-40em)

.. .]
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Le Henné, comme en lia ,signalé, est un arbuste, à

système ncinaire pivotant, Il se forme, dès la germination des

graines, une racine principale ou pivot à partir duquel partent

des racines latérales (voir fig. 18). Dans un milieu favorable,

l'allongement de ce pivot continue tant que la plante n lest pas

repiquée (voir fig. nO 19). Car cette racine qui crott très rapide­

ment est toujours brisée lors de la transplantation, l'enracinement

devient branchu surtout lorsque le pivot est coupé p~ès du co1l~t. '

<voir fig. 17) : les radicelles restent essentiellement superfi-

cielles et le pivot bifurque à 30 an. Tant que le sol est meuble

et hcmogëne, les racines latérales ont tendance à descendre verti­

calement pour chercher les él~ents nutritifs entrainés par l'eau

d'irrigation <voir fig. 21).

La croissance des racines dépend~ la fois des carac-

t'ristiques physico-chimiques du sol et de Ce qui se passe dans les

par~ies aériennes de la plante. En effet, la d1re~tion de la rac~ne

est deviée l';Ji elle est arrêtée par. un obste.c1e et les défo~tion8

particulières apparoi,tisent.

On exami.ner.a à l'a fois l~s 8ccid~nts existants dans le

profil, qui peuve~t être de différen~e~ sor~es, notamment, la

t~ture, la structure, l'hydromo~pie, le ~erch fossile, la concur­

rence des l:'licines de pewier, la salure... et les formes ~rtic:u­

liè~es qu lils imposent a~ racines.

. .. 1
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plus riche.·en ·matière organique qui oscille autour de l %,

mais n~atteint que très rarement 1,5 %puisque l'activité

intense des microorganismes résultant de conditions favorables

d'humidité, de chaleur et d'aération, fait que la fraction orga­

nique incorporée au sol est très rapidement humifiée puis minéra­

lisée.

Cette richesse relative de l'horizon de sape résulte

essentiellement des apports continus de fumier et de gadoue incor­

porés chaque année à raison de 50 à 70 t. par ha.

Avec l'horizon sous-jacent, le pourcentage diminue

très rapidement du double au simple parfois, pour n'atteindre

très rarement 0,5 % au delà de 1 mètre. Cette matière organique

des horizons profonds provient essentiellement· .de l'altération

des racines de palmiers asphyz.'.ées par la nappe phrdatique, mais

il seDble aussi qu'une partie provient du lessivage de l'horizon

de surface .,ds chaque irrigation, étant donnê que cette matière

organique est répartie d'une façonhomogène-·dans l'ensemble du

profil. Les parcelles très anciennement cultivées, renferment plus

que O,D % de matière organique, ce qui explique bien ce phênomène,

néanmoins, les parcelles mises en valeur très récemment, se a1:ec­

térisent par un horizon perturbé riche (0,5 à 1 % de mAtière orga­

nique), et des horizons profonds non organiques (voir fig. 32).

2.2.2.2. - Calcaire

D'1DIi façon générale, le profil de distribution du

celcair·e dans les différents horizons est tel que son taux diminue

vers la profondeur.d'une façon graduelle (voir f~g. 33).
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Cette di,.stribution profonde et dêcrodssante du calcaire

s~b1e être dQe à la fois a l'intervention humaine par l'apport

de seble de plsge très calcaire (Ca C03 = 40 %) et au gaz carbo­

nique produit par les recines des plantes qui, en présence de

'* 'cation Ca du gypse, renforce consid4rablement le taux de

Ca C03,

Le sol à matériau originel calcaire (tel que le profil

CH-28 de K~tana), pr~sente une accumulation de celcaire qui s'in­

dividualise dans 1 'horizon moyen en fins pseudomycélium et sous

fOJ;ll1e d'amas calcaires dans l'horizon le plus profond (cf. fig.

33) .

2.2.2.3. - ~~~~ :

On peut distinguer à ce propos, deux types de sols,

les sols non gypseux dont le taux de 80
4

Ca 2H
2

0 est inférieur

à 5 % et les sols gypseux à taux de gypse très élevé, c'est le cas

notamment du profil CH-26 (cf. tcbl. 10).

Tableau nO 10

T:::======:=:'-:===::::=~==========:;:-:=:"":':========:-:="'==============

, Horizonç (cm) : Gypse % :

: 0 20 cm i 33,2 :

" 20 - 30 cm , 35,9 1

': 30 60 cm ': 41 :

! 60 -110 cm , 55,3 (terch 1
! 1 (fossile) '1
1 IIO cm 1 46, 5 !

l===:=o..,====",,,.,,,,========...;l..:.==.,,~,,==:-======::,,,=======,,,,=,·.==:.<=t

Le gypse existe donc en quantités variables illant
depuis des traces (profil CH-28) jusqu'à 55 % de 504 Ca 2H

2
0,

Le tauX du gypse -augmente vers la profondeur soit -de

façon graduelle soit aussi de façon brutale. Cette distribution

particulière r~sulte essentiellement de deux phénomènes, à savoir,

la dynamique du gypse qui se soiubiÙ~e et s 'accumule ~ns un milieu

favorable à sa précipitation, notamment, la présence qua~i-permanente

d'une nappe phréatique très chargée en sels plus solubl~sque le

gypse, et l'apport en surface de sable littOral dépoUrvu de gypse

(voir profil CH-9).

. ../
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Le gypse est donc l'un des constituants fondamentaux

des sols de l'Oasis, sa teneur varie de 0 à 60 %, mais il se présente

sous plusieurs formes :

- gypse microcristallisé ou diffus :

c'est le cas de l'horizon de sape et de l'horizon sous­

jecent où le taux de gypse représente la presque totalité du pour­

centage total.

Ces amas et nodules pùlvérulents, blancs, s'observent

dans l'horizon d 1accumulation du gypse.

Ce sont des amas qui se prennent en masse.

c'est un encro1ltement consistant à cause de l'enrichis­

sement général en gypse et sa cristallisation autour des pores

tubulaires.

- racines concrétionnées :

Il y'a concentration du gypse suivant le processus de

précipitation, lorsque la solution du sol se concentre autour des

racines, empêchant tout développement racinaire.

Il se forme autour des racines une gaine bleu gris à

verte légèrement plus gypseu~.e- (précipité de sulfate ou de cQ10rure

ferreux) ; au voisinage de la racine, la couleur devient ocre

(oxydation du fer ferreux).

- !l:!!!~!'~! : En milieu rédui t ~ il apparai t une gaine

noiTêtre très nouive autour des racines de palmier.

2.2.2,4, - Salinité:

On examinera deux aspects de la salinité, l'un qualitatif

correspondant à la nature des sels solubles, l'autre quantitatif ou

répartition de ces sels dans les différents profils étudiés.
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2.2.2.4.1. - Nature des sels solubles

La salinité étudiée se limitera aux analyses des chlorures,

des sulfates et des bicarbonates.

Les s6ls à Henné auraient une salinité sulfato-chlorurée,

toutefois les bicarbonates sont relativement peu représent's

(4 milliêquivolents/litre au maximum). En outre, le calcaire est

uniformement réparti dans l'ensemble des profils mais. domine nette­

ment le sodium et le magnésium dans l 'horizon de surface. N&nmoins,

dans le profil CH-14 où l'évaporation est accentuée, la salinisation

du Bol par mouvement capillaire ascendant de l'eau de la neppe phréa­

tique est telle que le sodium et l'ion chlorure ont un taux nettement

plus élevé que celui du calcium et du magnésium.

. Dans les horizons profonds, le sodium et l'ion chlorure,

sont nettement dominants (voir profil CH-25 et CH-27) , III encore,

l'omniprésence du gypse permet éventue11ement de réduire Les risques

d'alcalisation par l'action du calcium et du magnésium qui exercent

essentiellement des rêactions d'échange avec le sodium apporté dans

l~eau;d'irrigation·(cf. fig. 34). D'après K. BELKHODJA (1972),

1. l ••,ivege des sols à pH élevé (sols alcalins) arrive fr'quamment

soit dans les horizons de surface, soit dans les horizons sableux

et que ces horizons présentent une s81ure faible, même très faible.

-.'",. Na

Sol ~
t
1

i Na
·1
1

-l

+ Ca S04 ------~Sol Cà + NS2 S04

\
seI neutre à les­
siver.

gypse

ions

Enfin, dans le profil

(S04 Ca 2 H2 0 ( 7 %),

SO ~--
4

CH-25, malgré la faible teneur en

la solution du sol est Saturée en

Les sels solubles sont exprimés p8r la conductivité électrique

(mmhos/cœ à 25°C) de la solution extraite des échantillons saturés

d'eau. Elle exprime en fait, la salinité globale, sans préjuger de

la nature des sels solubles,
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Distribution des sels solubles (exprimés en conductinite e lectrique)
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La répartition graphique détermdne trois types de

distribution des sels solubles, la première correspond à une

accumulation.de sels dans les·horizons superficiels et moyens.

Cette concentration des sels en surfacé (jusqu'à 16,5 mmhos/an)

résulte du dessèchement en surface du sol par transpiration et

évaporation créé par un gradient de succion qui détermine un

couzan t ascendant de l'eau surtout lorsque 1e plan d'eau est près

de le surface (voir fig. 35).

Le deuxième type de rép-artition apparait dans les sols

o~' la disttibution des sels solubles est homogène (la salinité

étant inférieure à 14 mmhos/cm).

Enfin, lorsque le lessivagé est plus marqué, la salinité

est plus élevée en profondeur (17 mmhos/cm) qu'en surface (8 mmhos/

cm, cf. fig. 37).

2.2.2.5. - R~ction_ des sols, le pB

Le pH des sols à Henné varie de 7,5 à S, 4 ces valeurs

seraient caractéristiques' des sols des Oasis littorales. Do~c le

pH au taux d 'humidité à saturation des sols étudiés, d~asse rare­

ment 8,2 qu'elles que Les valeurs de Na/T.

Certaines plantes de Henné manifestent des accidents de

chlorose sur feuille,' qui seraient dûs à une immobiiisation d'oligo­

éléments ou. bien à d'autres facteurs qu'il faudra contrôler (Garence

en azote, excès d' eou:viroses... ).

2.2.2.6. - Le complexe absorbant

Notre étude se limitera aux analyses de le capacité d'échan­

ge des cations T, des cations échangeables (Ca, Mg, K, Na) et à la

détermination de leurs rapports.

Il est à noter que de telles analyses ne peuvent être

appliquées pour des échantillons très gypseux et très ~alcaires.

2.2.2.6.1. - Cap8cité d'échange des cations

La capaei té d'échenge des cations exprimée en pour cent de

terre est attribuée généralement à la f~action active du sol ou

complaxe argila-humique.

.. ./
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Elle. oscille entr~.4,5 et 19. Il epparait tout d'abord que la

faible valeur de la capacité. d'échange résulte essentiellement

du fait q~e les argiles et parfois la matière organique sont

très faiblement représentées.

La plupart sinon tous les horizons de sape (0-40 cm) présentent

une texture sableuse à sablo-limoneuse et un taux d'argile inférieur

à 13 %, penoettant de dire que les sols à Henné sont légers, fil-

trants par conséquent, on ne saurait y parler d'alcelisation par

dêfaut d'argile et de structure.

Ce sont, le sodium, le calcium, le magnésium et le

potassium dont; les valeurs sont exprimêes en milliéquivalents

par 100 g de terre.

- Sodium------
Le tàux de sodium fixé par le complexe figure généralement

en qU8I.lti té in:férieure à celle du Ca et de Mg et augmente. avec la

profc:mdeUJ; ce quiexpliqueâa sU9stitution-par Ca et Mg dans les

horizons de. surface. Il est compris, en général entre 5 et 12 %

et peut atteindre 29 % (profil <m-I5' seulement), meis il se peut

que les analyses obtenues sont fàussées par la présence du. gypse,

d'ailleurs, dès que les taux de ce dernier et du calcair.e dépas­

sent une certaine valeur, l'analyse du complexe est à écarter.

Quoiqu'il en soit, le sodium,apport~ par l'eau d'irrigation. à

reisçm.de 20 à 30 "milléquivalents par litre, est en grande parti~

déplacé en profondeùr, donc, dans ces sols irrigués l'olcalisation

ne semble pas posée de problème tant qu'on Q pratiqué l'irrigation

par submersion, avec la nécessité évidemment de drainer (cf. fig 38 a).

- 2~!~!~_.:_~~~!~!

Le Ii18gn~iumpr~sentedes taux ariormalement élevés dans

les profils analysés, sans oublier toutefois que le capacité d'échange

T ne dépasse guère II %.. Quant eux taux de calcium, ils oscillent

entre 14 et 76%. On peut ecuatatier égalemen.t que Le sol alsorbe

préfé;-entiellement le magnésium que le calcium, ce qui confirtle

l~. fait que le~ sols fixent. plus de Mg, que de Ce à partir de la

salution équivalente (~. BELKHCDJA-I972).

. .. /

•



- PHOPORTIONS DES CATI:)~éS Z;CHANGj~ABLe;S (Ca-MB"'K"'H.s.)

60

Légende

4020

60
,Ci»-

V V V V V V V v V

80 Y V Gypse 28 il }3 1> y y

6040

,-@ .

. . ..

20

. - -

. O·

. ~" . .

o ++ ~
K+120 ...... Ca

-Xtrofil-CH-17 DMg++
of-

§ Na

0 20 ' 40 60 80 100 0 20 40 60 80 100

.~

o

20 20

. l",',,;
4040

.

60 60

80 80

@

100 100 .Profil-CR !)

©

120 120

V V V V V V V V V
Profil CH~25

V V Q.,yp s0 4 I~

" V V

20

80

40

60

100

120



36
.- .~

,.'

Donc, l'accumulation du magnésium échangeable en forte$ propor­

tions (14 à 76 %), semble être due, d'une part, à 18 solubil1aa.tion

plus élevée du sulfate de magnésium, que celle du calcaire et du

gypse générateurs de Ca ++, d'autre part, à l'eau d'irrigation qui

est magnésienne. (voir fig, 33).

- Potassium:

Il epparait tout particulièresent que les sols analysés

ont un teux de potassiUQ échangeabie faible, oscillant entre l et

13 %, mais peut atteindre 30 % (cf;.f1i.83,~\?).Ces sols ne reçoivent

pas de fuaure potassique, ~is il semble Clue l'eau d'irrigation et

le, fumier peuvent en appointer,

2.3. - Hydromorphie et salure.

L'Oued Gabès, limitant l'Oasis vers le Sud, constitue

le meilleur drain naturel. L'Oued II fait également fonction ce
drain et surtout le système en éventail des Oueds encaissés, de

Sidi Mérouane aboutissant au ni~~ou de la GP-I à l'Oued Gabès.

Il existe également des drains icportants aménagés,

perpendicu18irement à L'Oued II entre les barrages d'El Mahadouf

et Bouhalila. Enfin, 4 drains, collecteurs, plus ou moins aménagâs,

se déversent à la mer.

D'une 'façon générale, l'ensemble des drains secondaires

et tertiaires ne sont assez profonds, de densf cë insuffisante, se

.siversent dans les séguia. L'entretien est également trop souvent

négligeable .

. 'Iianappe p~réatique, très proche de la surface, est en

relation .vec le: manque de collecteurs primaires surtout pour la

zône Nord-Est de l'Oasis et l'ensemble de pjara .

. La présence quasi-permanente d'une nappe phréatique en

profondeur, crée des manifestations. particulières d'hydromorphie

" ./
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plus ou moins accentuées :

- z.!.ey radiculaire

- sulfures formant soi t une gaine noirâtre très dense

autour des racines, soit aussi un horizon ,à sulfures

(nappe permenente).

- pseudogley

-~

Ces deux dernières manifestations qui ne sont p~s

décrites dans notre étude, se situent gênéralement au delà de

1,50 m, profondeur limi te des tranchées puisque la présence

d'une n:appe très proche de la surface du sol surtout après les

pluies de décembre, rend difficile l'étude des profils.

Actuellement, les piezomètres installés depuis 1961~

sont devenus Lnfonc td.onne'l s et le dépouillement des résultats

obtenus après leur installation se limite à l'étude de deux

puits 1:- usés n03 et n" 10, correspondant respectivement aux

deux valeurs extrèmes du résidu sec de la nappe 6 g/l et 17 g/l.

On notera ainsi (voir fig. 39) que la nappe est d'autant

plus salée qu'eUe est plus proche de la surface, de même qu'un

abaissement général de la nappe au cours de l'été malgré les irri­

gations. Il yi. donc une évolution saisonnière de la salure avec

un abaissement en été et une remontée en hiver. Les racines du

profil CH-6 où le RS atteint I7 g/l~ restent essentiellement super­

ficielles; on a localisation des radicelles sur 20 cm et le pivot

bifurque à ce niveau. On notait que la luzerne précédemment cultivée

• été moins vigoureuse, son développement a été difficile et son

enrecinecent moins puiss8nt~ ont obligé le propriétaire à cultiver

le Henné à S8 place.

2.3.2.3. - ~!!~!!:_~~_!~L~~l!~_~E_~~~_!~!!~~~~~_~!:

les sols.:

Le niveau et la salure de la nappe dans les différents

profils étudiés sont représentés dans le tableau II . On peut y

remarquer que. la salure est plus 4Uevée dans les z'Ônes où le plan

d'eau est proche de la surface et l'écoulement est ralenti.

... /
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Tableau nO II

===========~=~=~===a==~c~===~=~==~=============:==================~============~~==============~~==============c~========T

: N° d~s : Profon- : Résidu :C?nducti-; Milligremm.e par litre Milliéquivalent par litre : pH 1
Prof~ls deur en sec en v~té en l ,

1 1 cm 1 g/l 'romhos/cm 1 Ce 1 Mg 1 Na 1 S04 1 Cl IC03H CO 1 Mg . Na 1 K .SOll Cl 1 C03H 1 _ 1
, l , f r 1 1 1 1 1 1 1 l , }1 1 1 1
! 1 1 1 1 1 1--' 1--1 1--'--1-'-' 1---1 ,
1 CH-I0 1 120 111.930 1 143. 1 7401 547! 2267 ! 3559 1 3086 , 521 37.0 145.0198.6'2.31l~Il 87.0 1 8.6 17.75 1
,... , lit l , l' 1 1.1 L.I ! ! 1
1 GH- 4 00 11.400 1 13.4 1 660 1 559,2185 1 357 6 1 280 4 1 3l}7 33.0 146. 0,95.0,3.7(4.5

179.0 1 5,7 ,7.05 ,

1 CH- 7 120 10.160 1 12.4 1 660 t 474 11909 , 3567 12556 , 439 33 .. 0 '39.0183.01 - 172.a 72.0! 7.2 17.65 1
1 1 1 1 1 l' 1 Ir.... 1 !' ! 1 1, CH-15 85 12.280 1 14.5 1 630 620 1 2392 1 4004 1 3230 1 549 34.0 151.0rue.01 - y3.3 1 91.0 1 9.0 ,7.85 !

1 CH-25 90 9.300 1 11.0 1 720 425 11529 13221 12201 1 475 36.0 135.0166.51 - 1$.7.It 62.0 1 7.8 17.75 ,
.1 1 1 l' 1 . 1 1 1 1 1 Il! 1

1 CH-II 105 10.100 1 12.0 1 720 462 1 1840 3361 1 2414 1 634 ,36.0 ,38.0180.01 - 17Q01168.0 1 10.4 17. 75 1

, CH- 9 75 6.640 1 7.61 680 267 1 956 2636 11242 1 293 13l}.0 122.0141.01 - 155.9135.0' 4.9 !7.85 1
, . 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ~ .. 1 ., f .1
1 CH-V.6 95 17.400.20.0 1 640 1009 13601 5042 1 4686 1976132.0, 8.3 1157.015.6t0501132.0 1 1 6. 0 1 8. 0 1

1 CH-13 120 17.2l}0 20.0 1 600 936 1 3818 5248 1 4508 11122 130.0 177 .01I66.0 1769 IID9.<D 127.01 18.4 18.0 1
., 1 1 1 1 1 1 1 1·1 1 1 l' 1
1 CH-14 80 9.280 10.1 1 520 559 1 1510 4070, Il}20 1 414 126.0 146.0166.0,3.7!~.71 40.0" 6.ûl lû'0· 1
1 CH:..24 140 14.840 17.5 1 640 81413266 4597 1 4118 1 616 132.0 167.01142.013.6es.71116.0 , 10.1 18.0 1
, 1 . 1 1 1 1 l , , _1 1 1 1 1 1
1 CH- 3 100 13.420 16.3 1 720 1 680,2921 3381 1 3940 1 591 136.. 0 156.01127.0",.,..05180.81111.0, 9.7 17. 9 5 1

1 CH-27 130 9.960 11.5 1 640 1 42511950 3373 1 2520 1236 132.0 135.0184.81 - 170.) 71.01 4.7 13.2' 1
1 1 1 1 l' 1 1 1 1 1 1 1 Il
l , .1 l' 1 1 1 1 1 l '1 1 -1 '1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 .,
1 1 1 1 1 1 1 f , 1 III 1 1 1
1. 1 Il l '1 1 1 1 .1 1 1 1 1 1

~=======~l=========l====~====l=========l======l======l=====~lF=====l======l=====l=====l====l====l=n=l===l======!c=====L=====1
1

Wœ
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Commentaire :

A partir de ces donn6es, il s'avère q~e la nappe est

toujours Sltur~en gypse puisque le sQlubilité de celui-ci est

de 2,016 g/l h 18°C (d 'epr~s HULETT & ALLENden~ DURAND 1959) et que

0,640 g/l de Ce correspondent à 2,7 g/l de S04 Ce, 2~0' en

supposant que latotat'ité du calcaire fOJ;'Cle ce sulfate.

L. nappe est plus chargée en chlorures que l'eau

d'irrigation ( Cl. 0,48 -----..0,52). C'est l'inverse pour. an10ns
les sulfates. Le repport Cl/SO4 reste supérieur à 1, donc la

pr4domin~nce des chloru~~s sur les sulfates se manifeste dans

les profils oà le résidu sec est ~upérieur ~ 10 g/l (voir tableau

13) .

Le rapport SO4 ICa sup4tieur à l,indique que la nappe

renferme des sulfates de sodium et de magnésium. Les bf.earborratiea

sont faiblement représentés.

Le magné~iUl!l ne d4p.•aee-. pas 100 meq. /1, alors qu'il

ne semble pas y avoir de limitl..~ ::;':;i~l" le sodium et les chlorures.

Le rapport Ne/Ce explique que le sodium est deux à

quatre fois plus abondant que le calcium pour l'ensemble des

profils étudiés, ce qui explique la s~ructure particu1aire de

l'ensemble des sols de l'Oasis à nappe phrêatique instable,

puisque le sodium favorise 18 dispersion de la fraction argileus.e.

II y'. lieu aussi derenmrquer que la nappe phréatique

atteint fréquemment les racines du Henné.

Le gradient de salure du sol à allure descendante

traduit l'effet du lessivage des sels solubles et les fluctuations

incessante~ du niveau de 1_ nappe. En définitive, l~ composition

chiaique de la nappe es t telle que :

Cl > H Na
+ ++

C04 :> » Mg »

... /
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2.4. - Classification des Sols à Henné

Les sols à Henné groupent tous les sols de l'Oasis de

Gabès car cette culture y existe partout) les. types de sol observés

à,!'Oasis de céthoui8) deA!n Zérig enfin le sol de Kétana oà le

matériau originel est un sable calcaire diapport a11uvi.1.

2.4.1. - Les Sols de l'Oasis de Gabès

Nous avons cru utile de vous rappeler que la classification

dea sols d'Oasis adoptée par les pédologues 'Tunisiens, conserve de la

classification Française, la classe des sols non évolués (croûces

calcaires et gypseuses» la classe des sols peu évolués et la classe

des sols hydromorphes. Cette classification ne fait intervenir le

c~n·âctère salure qu lau nâveau du faciès malgré la teneur élevée en

sels solubles surtout là où l'évaporation très intense associée à

l'effet de la salure de la nappe phréatique) se fait sentir (voir

profil CH-II.).

Profil CH-I4 (Chott El Kérik)

i====~====e======ï-=~=========~=========- -r
, Horizons. r Conductivité en mmhos/cm 1

: 0 30 cm ~ IL})O :

1 30 - [l0 cm 1 16) 5 1
J 00 cm i 6)5 1

l_=_=_=_=_=_~_=_=_=!=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_!

Cependant, d'après BELKHODJA (1969) et selon les normes

adop.tés pour les sols de Tunisie, la salure des sols salins hydro­

morpbes à nappe) doit. dép'1sser en toute saison 10 mmhos/cm. Mais

comme ce caractère est très fugace et ,qu'il est surtout fonction du

made d'irrigation, des méthodes cul, tura1es et surtout des saisons)

ne peut être utilisé pour créer la c~.nsse des sols hal.omcrpbee.

En outre,. le caractère a1ca1isation,ne semble pas aussi avoir grand

sens. étant donné les fortes teneurs en gypse qui rendant très difficiia

le détermination de NalT (J. M. POUGET) M. FEKIH - J. P. COIN'mPAS,1966).

Lac1as~i~icatibn des sols de l'Oasis de Gabès adoptée

p~r J.I1. POUGET (Mats 196L~) se base sur l 'hydromorphie qui constitue

le facteur dominant.

- Les sols 'tlon hydroaorphes.

- Les sols à hydromorphie en profondeur

- Les sols hydromorphes.

'''/
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Le nature de l'hydromorphie (nappe ou engorgement) son intensité

(faible, moyenne ou forte) permettent des subdivisions supplémentaires, la

teneur en gypse et la texture inteIviennent ensuite.

1) - Les sols non hydromorphes la nappe se situe à plus de 2 m, son action

sur le sol est peu importante.

a) - Les sols non gypseux: (SO Ca, 2 H 2 0 < 5 %).
u

- Texture finement sablo-limoneuse à argileuse.

~rofil CH-I7. : Ce type de sol est caractérisé non seule­

ment par sa faible teneur en gypse qui est inférieur à 2 %

mais aussi par une salure peu élevée (3 - 5 mmhos/cm).

- Texture finement sableuse.

Profil CH-2I. : C'est un sol très sableux, non gypseux

(3 % au maximum), d1apport très récent de l'Oued Gabès"

b) - Les sols g~seux :

- Texture finement sableuse.

~rofil CH-S. : La teneur en gypse dépasse 40 %, le

drainage est assuré par l'Oued Gabès.

2) - Les sols à hydromorphie en profondeur : Cette hydromorphie peut être

8) - Hydromorphie d'engorgement.

- Engorgement dO à un horizon gypseux à texture fine.

Profil CH-12. : L'horizon hyèromorphe se trouve de 120 à

190 cm, il arrête toute pénétration des racines.

- Engorgement dO à un horizon très gypseux.

Profil CH-22. : L'engorgement est dO au gypse et la salure

s'élève à partir de 90 cm.

b) - !!y'dromorphie de nappe.

- Intensité faible.

- Texture finement sableuse.

Profil CH-IO : le sol est 'caractérisé essentiellement

par une nappe à faible salure (résidu sec: 7 g/l) .

.. ./
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- Texture finement sab10-limoneuse.

Profil CH-I6 : La salure en profondeur est élevée

(résidu sec: 9 g/l). L'horizon gypseux se localise

entre 65 et 110 cm. Les eactnee Ifl~éra1es du Henné

se trouvent dans l'horizon de sape et le pivot arrive

jusqu'à l m environ de profondeur.

- Intensité moyenne

Profil CH~2 : Ici, l'horizon gypseux commence à partiT

de 90 cm. Ce profil est ·caTactèrisé essentiellement par des

gleys radiculaires à partir de 50 cm, dus éventuellement à

une hydromorphie ancienne.

~) - Less.o1s hydromorphes.

La présence quasi-permanente de la nappe phréatique crée des conditions

d "hydromorphi.e plus ou moins accentuées.

- Intensité moyenne :

- Sols à texture sableuse: (terch fossile en profondeur)

un exemple type est fourni par le Profil CH-9, dont les

propriétés hydromorphes sont atténuées par la texture

suffisamment grossière et le terch assez profond de Sidi

Abdes1am.

- Sols à texture finement sab10-1imoneuse.

Profil CH-I~. : Ce type de sol présente une forte salure

(12 mmhos/cm) en relation avec la nappe (résidu sec : 13 g/l)

et une texture sab1o-1imoneuse.

- Intensité forte :

Sols à horizon finement sablo-argileux

Profil CH-24.

tels que le

Sols à horizon profond très gypseux

Profil CH-6 : le taux de gypse est très important dans

l'ensemble du profil (16 à 30 %). En plus, la nappe est

très salée (résidu sec: 17 g/l).

Sols à terch fossile

Profil CH-II.

l'exemple type est donné par le.

.. ./



44.

2.2 2. - Les sols de l'Ossis de M6thouia et de Atn Zérig

1) ... Les sols non hydromorphes.

Sols gyPseux :

- Terch fossile ~ partir de 60 c~ :

Profil CH-26 : (localisé ~ Méthouie) la teneur en

gypse varie, pour l'ensemble du profil, de 30 ~ 55 % de

SOl Ca, 2 H2 O. Ce profil B été choisi pour étudier le
+ .

comportement du Henné sur ce type de sol qui présente

un encroGtement gypseux de nappe (terch fossile) consis...

tant et épais (50 cm).

2) - Les sols à hydromorphie en profondeur.

8) - !!x.drolllorphie d' engorgement.

- Engorgement dG à un horizon gyPseux ~ texture sablo­

limoneuse

L'exemple type est fourn.i par le ~rof~l CH-27, localisé

~ Méthouia et caractérisé essentiellement par une conduc­

tivité de la pate saturée ~ 25°C de 3 à 9 mmhos/cm.

On note que ce profil correspond à un sol très irrigué,

où le phénomène de lessivage a joué beaucoup dans

l'entrainement des sels solubles en profondeur, cœntrai­

rement, le sol avoisinant, non cultivé, est beaucoup

plus salé (efflorescence seline en surface).

b) - Hydromorphie de nappe :

- Intensité faible

- Texture sablo-argileuse à limono-sableuse : ~rofi1 CH-25

situé à Atn Zérig, se caractérise par une faible teneur

en gypse (2 ~ 7 %) et une conductivité électrique de

3 à 6 mmhos/ cm.

2.4.3. - Le sol de Ketana

Le matériauerigine1 est un sable calcaire, c'est la raison pour

laquelle que ce type de sol est classé à part : (classificatio~ d'AUnERT 1967).

- 'Classa : des sols peu évolu~s.

- Sous-classe des sols peu évolués non climatiques

des sols d'apport alluvial.

. .. /
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3. - CUL':çyRE DU HENNE DANS L'OASIS, Do! GAnES

L'enquête sur la culture du Henné est représentée sous forme de

deux tableaux (no 14 et 15) t illustrent sa culture en p€pinière et en place

définitive. Mais nous avons cru bon de rappeler tout d'abord que lé système

de culture du Henné, bien qu 'il soit une plante Lt.gneuse , le rapproche de

celle des plantes herbacées de longue durée notamment la luzerne.

Le durée économique de cette culture t toujuurs pratiquée hors

assolement, est de cinq ans t mais on la conserve souvent en culture pendant

une douzaine d'années. Toutefois, abandonné à lui-même, dans les condit1ons

favorables de sol et de climat, le Henné peut acquérir l'état sylvestre

(jusqu'à 7 m) et rester jusqu'à l'Age de cent ans t ce qui pereit trop exagéré.

3.1.1. ~ En pépinière La durée normale de la culture en

pépinière est de trois ans, toutefois t le Henné peut être repiqué dès l'Age

de deux ans, ce qui réduit évidemment les chances de' reprise après le repiqU8g~.-

La première année de semis t après le précédent cultural, les graines t

possèdent un tegument dur, doivent subir préalablement une préstatification

avant leur mise en terre. On l~s trempe généralement dans de l'eau courante

de préférence exposée au soleil, pendant 0 à 15 jours suivant la qualité des

graines, pourramolir le tégument, et faciliter la 'sortie de la radicelle.

Les graines germées ,sont ensuite semées soit sur terre sèche ou sur

terre submergée dl eau ~5 cm environ) Après le semÏ9 ,commence le phase la plus

délicate de le bonne réussite du Henné, en ce sens que les irrigations doivent 1

être ré;pétées tous les trois jours puis tous les dix jours et cela au bout

diun mois ensuite les irrigations deviennent normales.

On procède t toujours la première Bnnée t à deux récoltes, un effeuil­

lage en septembre et une coupe en autônme.

L'épandage du fumi.er-, au repos vég·étatif. du Hennê , protège les

racines contre les gelées et favorise au moiade Mai le d~part végétatif.

Les soins cul turaux se limi ten t à quelques sarclages, des épandage s

d'amnonitre et des irrigations copieuses tous les 15 à 40 jours selon la zone

en question (voir irrigation du Henné).

Durant là deuxième annêe , deux effeuillages seront effectués respec­

tivemen~ aux mois de juillet et aont et une coupe en autOmne (novembre-décembre)

La tnnsPlantiltion en place définitive peut être effectuée soit cette année

ou l'année suivante qui aura les mêmes"soins culturaux, meis durant laquelle,

les plantes deviennent plus vigoureuses donc aptes à reprendre facilement

... /
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après leur repiquage (cf. tableau nO 14).

3.1.2. - En place définitive ~

La culture dure pratiquement comme noua :. lavons ~~jà si.50Blée, ëou::e

ans, mais dè s sa que trième année, la récol te :tcmo.: rapidemer: c, à 1.a fois: P!lI.

la diminution du rendement par pied et par la d:is?EJ:ition c.e nom'b:eux p~Œs

à 1 'hectare. A ~thouia et à titre indicatif, le -aI: tier des: pieds de He:m3

serait perdu au bout de quatre ans, ce sont é~id~ent des ~ditions pa=t~~

lières de sol salé (voir P - CH-27).

Vers la fin de l'hiver ou au début cu pO:ltemps, 1~ sol est sof gr.ea­

seuaent labouré (40 à 60 cm de profondeur), au .cou=:s duquel, _:1 inc:nrpore le

fumier et les engrais phosphatés. Après la trmtspl.3ntation, cm irrigue tcna

les 10 jours pour les espacer par la sui te au zl:r ~t: à mesure que la platrte

reprend.

On procède dès la prem.ïère année de ::'C9i~~e, à f:I:::·is ~coltesJ

deux effeuillages respectivement en juin et aoat; er une C6upe. en a~tômne

(novembre-décembre). Après la coupe, on procède: à Il fpandaga 3e fucier su:.v:.

d'un binage pour semer soit le blé, le navet o~ au~i desoi~Q~ns, mais pes

l'orge qui, par ses feuilles larges, étouffe er.quEl~ues sor:e3 le~ jeunee

pousses de Henné.

Le blé est ensuite récolté en mai pour ccaaerver lE-E ebaeaes qui­

seront l'hOte de certains champignons et parasi:es :escargotX.

Ensuite, les façons culturales et les r!~lt2s restEnt i~ntique~

à celles de l'année précédente i,cf. tableau n? 15J.

3 2. - ~J..~tiplicat;"on du Henné.

On peut utiliser indifféremment la re~cdu=t:fon par ErBines ou par

boutures. On conseille, toutefois de préférence les ~raines r~ooltées sur ~5

plantes vigoureuses ainsi que des boutures .l.s~~ ~t033 ~~ées.

3.2.1. - MOdes de multiplication

3 . 2 .1. 1. - Le semis.

c'est 1. mode de multiplication l~. plus: fri::laemment IilLi1is{ à Gabès,

car les graines peuvent facilement être obtenues en l:lissant des plar:tes vig:>tr­

reuses .app~lées porte-graine, croître librement s~ns jsmais le~1: fai~ subir

de ~ailles, ou m@me sur des plantes coupées, qui ~o::'lI'.;ent générà::cent une ou

deux ghi.érations de fleurs chaque année. Chaque pc.'r:egraiDe ou. :>lant: mère,

peut produire une quantité de semence '1ariant entre 3 :el: 4 kg. :,.;a pro4.1ction

IIl8ximum a lieu vers la seconde ou la troisième année.

. . .r
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Généralement, les graines sont vendues à raison de 2.000 à 3.500

millimes le kilogramme. Elles peuvent conserver leur faculté germinative

jusqu'à 3 ens. Le zéro de végétation est très élevée; il est compris entre

1.5 et 20°C. L'énergie germinative diffère selon la qualité et l'8ge des

semences, qui se caractérisent par des graines jaune-vif, normelement cons­

"tituées autrement dit non échaudées, exempts de toutes maladies ou parasites.>

De nombreux essais de germination ont été entrepris au laboratoire de la

production fourrc~TEP.e l'LN A T., en vue de savoir le zéro de végétation

du Henné. Nous avons également testé des graines scarifiées qui ont get'l:1é

au bout de quatre jours seulement, alors que des graines normales, dans les

m@mesconditions, n'ont germé qu/après 7 jours. Comme l'eau de l'Oasis contenait

environ 3 g/l de sels, nous avons testé l'effet de la salure sur le germination

par l'utilisation d'une gamme de solution de sels de diffdrentes concentrations

3 %.,6 '7'lO.9 %.,.10 %•. 12 %•. 15 %"lü %e , et 24 %•. Les résultats obtenus montrent

qu'au fur et à mesure que l'eau est salée, la germination est retardée pour

etre inhibée à 24 %"'.

Effet de la salure sur la germination du Henné.

Nombre de graines germées.
============c==============~=======~======~~~==========;~===~==~~=====================

: Dates : 3%° 6 %0' 9 %0 :. 10 %0 : 12 %0: 15 %0: 10 %0 : 24%°:

1. 1 l'! '--1
1 Senu.s 19/3/, "! "
, 1974 i i i, i,
J 29/3/1974! 5 3 l' 0 ! 0 ! 0 0' 0 ,

'30/3/1974! 4 2 4! 0 ' 0 ! 0 0 0 1,! Il! 1
1 2/4/1974! 10 G 4! 5 1 3 1 1 0 0'
, n/4/1974 1 10 7 12! 4 1 4 ! 6 '1 O!
, u· 1 J ,!,! ,
, 12/4/1974 1 3 ! 2 0 1 0 ! 0 ! 0 , 0, O!
r " I! ! r1 -, , --, ! ------,--.- --1
, Total % , 32 , 22 ! 21 1 9' 7 , 7 , 1 1 0 !

L~=="" ...=::::::"":-:=_!.=,""~ ...==:-==...J====,,,==l===:-::==,,,,l,,,,==,,,",:====tc",,=====··L:::::== =-,,,,1==::-.. =:.,::..::==l..~".,===l

Ces essais ont montré l'effet de la qualité d'une bonne semence

sur l'énergie germinative des graines, qui parait très importante pour des

graines de bonne qualité et celles issues de plantes no.nU-ill"s.

Les graines de Henné ont 1,10 tégument très dur et très épais par

rapport à leur taille, doivent subir un traitement préalable avant leur mise

en terre. Elles sont, en effet, mises en sec rempli aux 2/3 pour être plongées

dans de l'eau tiède à 30°C environ, ou encore de l'eau courante des séguie

et cela pendant û à 15 jours. Les graines trempées se ramolissent, gonfle~t

pour @tre soigneusement égouttées dès que les radicelles apparaissent. Ces

graines germées sont ensuite mélangées à le terre sèche afin de les feire

disperser les unes de·s autres lors du semis qui se fei t à la volée selon

deux m~thodes

... /
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La première consiste à épandre la semence, à raison de 30 à 40 kg
à l'hectare, sur un ~ol préalablement recouvert d'eau, pour mieux épandre les

graines qui acquièrent une position convenable à une germination rapide.

- La seconde se fait avant l'irrigation mais l'inconvénient majeur

de cette méthode c'est que certaines graines, surtout par leur petite teille,

Bont emportées par l'eau d'irrigation.

Les semailles ont lieu dès le mois de mars jusqu'en juin.

Ce mode de multiplication est rarement utilisé bien qu'il soit à la

portée de tous. Tout simplement, parce que l'obte~on des boutures est difficile.

Certains Agriculteurs, au moment de la coupe du Henné, laissent sur pied des

brindilles, de préférence; vigoureuses, jusqu'au mois de février. Ces brindilles

sont ensuite détachées des pieds mètes pour. remplacer les pieds manquants. Il

semble aussi que le marcotage' serait possible pour le Henné.

3.2.2 - Variétés de Henné

On conn~it au Henné deux variétés

- variété purpurea

- variété alba

la plus répandue.

c'est le Henné à fleurs rouge-vif à roses.

c'est le Henné à fleurs blanches, de beaucoup

La variété Gabsia ou variété alba 5 possède des feuilles plus petites

et plus nombreuses sur des rameaux plus grêles; les fleurs étant blanches à

jeunes. Cultivée, elle dépasse 1,30 m de hauteur (Djara).

Toutefois, abondonné à lui-même, il peut acquérir l'état sylvestre

et atteindre 2,50 m au bout de cinq ans (Chenini). C'est une plante au tronc

lisse, possèdent des rameaux à section quadrangulaire. Les feuilles sont de

coloration vert-foncé, opposées, entières, à p'tiole de très petite teille.

Leur taille est très variable car elle dépend tout d'abord de leur exposition

BU soleil et du stade de développement. En effet, les feuilles d'ombre sont deux

fois plus grandes que les feuilles ensoleillées. Néanmoins ces dernières sont

plutôt petites et lancéolées (Matmata).

On remarque également, l'existence de plante dont ln face supérieure

de leurs feuilles, est violette. A ce propos, une tentative d'analyses.des oligo­

éléments a été effectuée dans leieboratoire de la Faculté des Sciences Agronomiq~

de Gand, en Belgique. Les résultats obtenus ne donnent vraisemblablement aucune

interprétation pour illustrer ce caractère, mais le mieux c'est de faire des

analyses biochimiques pour expliquer de tel phénomène.

... /
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D'apr~s ces analyses, les feuilles de Henn4 paraissent riches en

fer, en menganèse. en zinc et en cuivre. Pour le reste, ce sont des éléments

traces.

Fe 97 à ISO mg/kg de matière sèche

Mn 10 à 23 mg/kg de matière s~che

Zn 30 à 40 mg/kg " "
Cu :8,5 à 15,5 mg/kg" "

Tableau dlanalyse des feuilles de Henné (17 -1-1794)

==:::"~I:=:":====~=c=========:;::========tz=:.::==:,~=::::====~,::::.=====-.:==========a=====:::::::======::-:=:..-::==

. : N~ des : mg/kg de ma tière sèche. . :

!Echantillons. , Fe 'Mn' , Pb ' Ni ' Cd' Co Cr-,
l '" Zn ,Cu ,t, , t, "l' ,,--,---,---
, 1 ,121.0 ,23.0 ,39.4 i13.5 2.00, 1.5 ,1,e , 0.5 , O.S
l ,116.5 ,21.0 ,36.7 ,12.0 0.5, 2.0 ,1.6 , 0.5 , 0.5
, ,,--, , 1 J ,---,--
, 2 , 97.5 ,19.0 ,38.2 1 9.0 0,5, 2.0 J 1.5 , 0.5 , 0.5
, , 99.5 ,19.5 137.1 ,0.5 ,1.50, 1.5 ,0.2 , 0.5 , 0.5
, ,-, ,-'-;-,---, l , , ,
, 3 ,123.0 ,10 5 ,29.u ,9.5 ,0.5 ,2.0 ,1.5 , 0.5 , 0.5
, ,120. 5 i10 .5 ,29. Ü ,9 . 0 ,1. 00 , l, 5 ,0 2 , 0 5 , O. 5
, '" . l , , ,--,-----,
, 4 ,147.5 ,11.0 ,37.0 ,15.5 1 0.50 1 1.5 ,0.3 , 0.5 1 0.5
, ,154 5 ,11.0 ,37.7 ,15 5 ,1.00, 2.0 ,0 3 , 0.5 1 0.5

, "l' Q' , l , , ,, 5 ,1250 ,14.5 ,40,;1 ,12.0 ,3.50,2.0 10.6 , 0,.5 , 0.5

!~==~=<,=~~==~==!.~~~~~=~::~~=1~~~==1=~~==1=~~~~._l=:~~==i=~~~_=!==~~-=~l==~=~=~==
t !
, 1 Feuilles de Henné à face supérieure violette, récoltées à Atn Zérig ,

'2 " " "" "",,', verte, ,

'3 " " " " violette, récoltées à Djara !

, 4,.' Il " " " t" D' 11 ver e Jara,
, !
+=====~============================c===~~==~~=====~~~=====~=~========~======~====,

~emarque : Une plante de Henné non coupée c'est-à-dire à l'état sylvestre,

donne des feuilles ,ui perd.\: leurs propriétés tinctoriales, de

même que celle cultivée dans des conditions autre que celles de Gabès.

3.2.3. - Choix des semence~ :

Une bonne semence de Henné se caractérise essentiellement par une

couleur jaune-vif, un poids volumique élevée car l'effeuillage entratne l'écllau­

dage des graines.

Ces graines doivent être 8gées de moins 3 ans puisqu'après cette

période, elles perdent leur faculté germinative.

. .. /
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3.2.4 - ~~oque de s~s et de p18ntat~.

L'époque la plus favorable au semis du Henné, s'étend du mois de

mars pour s'arrêter en juin, puisque les graines ont un zéro de végétation

très é1evé;:et un tégumen t trè s dur nécessi tant un trempage préalable à l'eau

tiède dans les séguia.

Quant aux boutures, ils sont génér~lement plantés dès le mois de

février jusqu'au mois de mai.

La transrlnntation du Henné se fait à partir de la deuxième année du

semis, mais, il s'~vère nécessaire que ce repiquage séit fait à la fin de la

troisième année. Il est à noter aussi, que les éclats 'de tige issus de plantes

âgées, peuvent; être repiqués.

3.2,5. - ~stence et densité de plantation.

L'étude de l'enradnement du Henné, pour différents types de sol, 8

montré que les racines de cette plante peuvent s'étendre sur le ,.yon de 1,50 m:

tlour une plante ftgée de ra ans et reposant sur un encrotltement gypseux de nappe

très épais (50 cm) et très induré.

Le tableau suivant est significatif et consigne l'extension des racines

de Henné dans différeüts types de sol.

1~b...L~au nO 16

=:~==::::.:===:::=~~=======:::====:::';:::.:-::=:::::=~~=:~..==~==.:;='======:;;:======:::==~ ...=:- ;===::=::==~=II::':==:::==~.~==:':':=:':'':=:-::..:.=::::c:::I

l , Royon d' ex- ! 1 1
1 N° des Profils , tension des ! Age du Henniil Nature du sol 1
1 1 racines cn cm! 1 1
1 CH-26 -1 ! , S 1 à d'l ,150 t ro ! 0 , encrotltement gypseux e nappe 1
l ,- (---'-----!~~~-~--.-~---- 1
1 CH-2 __J 60 1___ 6 _, hydromorphie en profondeur 1

1 CH-lO ! 4.0 ! 6 ! Sol" " 1
1 l '1 1

~ CH-24 i /"'.0 i G ~ Sol " de nappe ~

1 CH-I5 ! 70 ! o 1SI" " 1t ! " u 1 0 1

1 CH-I2 ! 40 ! 12 1 Sol à encrotltement gypseux de nappe 1
l , 1 ! 1 1
! CH-25 ! 60 l~ 1 Sol à hydromorphie d 1I! , e nappe ,

l ' l ' 11 CH-6 ,ll-Ü 6 J Sol a hydromorphie en profondeur 1

t, ! 1
l' CH-27 ! 50 7! Sol à encrotltement gypseux de nappe 1

1 CH-I4 1 30 ----2---' Sol évolué d'apport t
" 1 peu t

1 CH-I4 t 10 r 1 Sol peu évolué d'apport 1
l " 1 1
======:::========:::=====:::==---::,!~~,~:'-:==~=~====::::=:::t: '; ==::..: :..::.=:.~== .==:'~===:::===:.:. =;"..::-..:=======::==~=========::==
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Il s'avère que, la distance de plantation de 20 a 30 cm entre les

lignes, habituellement appliquée à Gabès, est nettamentinsuffisante pour

pemettre au Henné de se dêvekopper sens concurrence ; ainsi que, le plan­

tation du profil CH-I5~ présentant un rayon d'extension des racines de 70 cm,

est de plus en plus éclaircie et que le tier des pieds de Henné a disparu

au bout de 5 ans.

En définitive, la distance de plantation apparemment le plus

convenable, serait de 60 cm, avec une densité de 2,000 pieds li. l'ha. en tenant

compte des séguia. des tabia et des allées.

3.3. - Façons culturales.

3.3.1. - Préparation du terrain.

Vers la fin de l'automne ou au début de l'hiver, le sol est

soigneusement labouré à la sepe de 40 à 60 cm de profondeur, pour détruire

les adventices et aérer le sol. Après son repos de deux mois, on incorpore

la fumure de fond à action lente dont l'influence se feit sentir pendant les

trois premières années de la. culture. Cette fumure comprendra du fumier a
raison de 50 tonnes/ha. et 200 kg d'engrais phosphatés sous forme de super 45.

Le ter~ain est ensuite égalisé et divisé en cuvettes, séparées par des levées

de terre ou ados pour l'irrigation par submersion. Les dimensions sont généra­

lement très variables. mais le plus souvent, ces cuvettas ont 2 m de large

sur 25 m de long.

Vers la fin de janvier, on sème une légume telle que le navet. le

radis.. dont le cycle cultural est très court, de telle sorte que le semis

du Henné soi t fai t en mai. Ce précédent cul tural e pour effet, de favoriser la

décomposition de la matière organique préalablement incorporée et rendre 'le

sol plus meuble.

Après la récolte du navet, on attaque de nouveau le sol par un labour

superficiel de 10 à 15 cm, pour détruire les mauvaise herbes et ameublir

le sol en surface. Le terrain égalisé, est semé en Henné, préalablem&ït

trempé dans l'eau. Le semis, comme nous l'avons signalé se fait soit sur

terre submergée d'eau ou bien sur terre sèche.

Ensuite, on procède à des irrigations fréquentes qui seront

espacées au fur et à mesure que le Henné At' développe.

.. .]
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Vers l~ fin de l'hiver (f~vrier), on pratique un labour à la

sape de 40 à 60 an de profondeur, au cours duquel, on incorpore le fumier

à raison de 60 tonnes à l'ha. et la fumure phosphat~e à reison de 200 kg

de super 45.

Le sol eGt ensuite égalisé et divisé en cuvettes de 2,5 m sur

30 m. Au moia de mars, on procède au repiquage des pieds de Henné arrachés

d lune pépinière, qui consiste à creuser dans ~haque cuvette des trous espacés

de 20 à 30 cm.

On estime que le prix de revient dun pied de Henné seraitde3 millimes

alors que son prix de vente est de 30 millimes.

Après la transplantation, les irrigations doivent être fréquentes

et copieuses, tous les IO jours pour qu'elles n'interviennent ensuite que

tous les 20 li 40 jours.

3.3.2. - Fumure du Henné.

Le Henné est une plante très sensible aux fumures. Des analyses

effectuées à ce propos par le professeur MANCINI en Italie, sur les feuilles

sèches de Tripoli, ont mon~ré l'importance des exportations minérales des

récoltes.

T~:c=======~=======:-:====~=r:=====~=:::======:::.======::.-.-:=:-::=::::=====::::::=====--=====:-~=.

1 Na ture des éléments. : Henne Badria : Henne Mazouzi :
1 1 ou hat!f __!_~ tardif 1

1 1 1 1! Azote totel .................., 1,90 1 r , IJ 1

! Anhydride phosphorique P2 oJ.. 1 0,Iû2 1 0,307 !

: K20 1· .: r. 66 : 1,02 :

1 Il!
=:.-::====::-,==~===--===:::======~=====:::=~';=======:-::==~-:==========:::~':::::====::::====:::===c:==:.":=:::=

Ainsi chaque quintal de feuilles sèche enlève-t-il au sol de 10 à

16 kg de ~O, de 18 à 19 kg d'Azote et de r à 3 kg de P
2

05~ Ce qui correspond

évidemment à une exploitation minérale, pour deux récoltes annuelles.

400 à 640 kg de K
2
0

720 à 760 kg de N
2

40 à 120 kg de P20~o

Dens le même cadre nous avons fai t des analyses chimiques de feuille

de Henné au laboratoire de la CR.U.E.S.I. dont les résultats obtenus sont

consignés dans les tableauz suivants:

... /



53.

Feuilles vertes.

2,15

2,150

2,279

1,10

0,95Na

=~===~e;=-~-=~===m=====U=-=====c=i===-ea=====a==~a~=-=r====~====C=====~======~=-ï

N tu d ~1Je- t " Teneur en % de la 1 Teneur en meq. pour 1
, re es t:: ewen s. M 5 "100 d M 5. . 1 g e . . ,

l ,
, 153,56 1
l ,
, 1~,~ !

1 32,05 1
1 1
! 59,11 1
, 21,45 !
1 1

J.:~====,~=====:::======.:=========l:"=====:===::======l====_c======::.:======",,===J.

35,90

57,07

19,66

Il~9 ,28

109,53

Teneur en meq. pour
loog de M 5.Ne-ture des él&1en t s ,

Na

===========::::=~==C""':=_======~:====~=~_~=~= __========:7::=:::=::======-~::-:==::m:=====:::::========~-:==:::::=

1 1
1 Teneur eo % de 1. l

______________, M.5, 1_" . _

, 1
l, 2,09 1
, : 1
1 2iI24 r
l , 1
! 2,204 1
1 0 96 !.
1 ' l,
1 Q,9 6 !

!==================================~.=====~====:=~====~=!=========~=============~==

Ainsi, c~que quintal de feuilles s~ches enl~ve-t-il au sol en

moyenne 20 kg d'Azote: 17 li. 20 kg de 1>2 0
5

et de 9,5 kg de l{ 20 "

De toutes façons, la fumure organique et minérale habituellement

appliquée à Gabès sont :

- ~mure de fond

50 tonnes de'fumier à l'ha.

200 kg de super 45

- Fumure d'entretien

50 à 70 tonnes de fumier à l'ha. et par an.

200 kg de super 45

400 kg d'e~onitre apportés en quatre fois.

Les soins cul turaux du Henné sont représentés sous forme de

deux qualendriers mensuels, correspondant chacun à la culture du Henné en

pê.Pini~re et en place définitive~

... /
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Première année

- Semis du Henné
- Irrigation tous les 20 à 40 jours

Désherbage
- Epandage d'ammonitre (100 kg/ha).
- Trai tement eu typhon.

Juin

==;.;:::=:-~=:-.::.====~~c=sz:e.au:==:.::=ac====sae~~=::::,==:.-:-:::=.=a:====:-':~:::::~.~==t==:-='===~·r:;a===CI==:::=~··,·~·:-:-::~..:::.~t::::·,:c==i
Mai - Semis du Henné ,

- Irrigation fréquentes, tous les 10 jours en trois fois ,,

Juillet

- Effeuillage du Henné par temps de sirocco'
- Séchage des feuilles
- Épandage d'ammonitre (100 kg/ha) et irrigation
- Désherbage.
- Irrigation.

AoQt
- Traitement à l'Endrine à raison de 40 ml/20 litres d'eau
- Irrigation

contre les maladies et parasites

Irrigation

- Irrigation

- Désherbage

Traitement

- Irrigation

- Epandage d'ammonitre (100 kg/ha).

Novembre

Octobre

Septembre !
!

-------------------------------------,,,
!,

------- --------------------------------,,
J
!---------........--------------------,

- Coupe du Henné ,

Décembre - Epandage du fumier et des engrais phosphatés, !

!=.. =::::===:."=~-.=::::=!=:. '::==cr.:'_'======~=:'_'='_"=='. ===========: :",~.",:==== .';-=" ===c===_..:=======,,==-",,==!
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Deuxi~me année:

y=====-;...==,.,=====_=""."==,.,.""ea=_aa:==-==_-======a_,·,,,,,,,,:::=..-=_===a=,,==
1 1 - 1rl"iga tion l

1 Avril : - Epandage d 1emmonitre (100 kg/ha). :
1 1 - Desherbage "

: 1 _Irrigationl

f ~i 1 - Traitement phyto-saniteire !
~ 1 t

1 1 - Dinage 1

1 1 1·
1 1 _ Irrigation !
1 Juin f .!
1 1 - Desherbage 1
1 1 l'
1 1 l'- 1er effeuillage
1 !. _ Binage !
t Juillet 1

- Ir.igation
: - Epandage d' ammonitre :

1 _ 2~me effeuillage 1
1AoOt'
1 - Irrigation , '
1 1
! 1
, . - Desherbage ,

: Septembre - Irrigation:

1 .., Traitement phyto-senitaire 1
1 J
1 . 1 1 .

- Irrigationi Octobre : - Epandage dl ammonitre : .
- Sarclage:: ~:

1 Novembre , - Coupe du Henné pel" temps de sirocco 1
1 1 J
l' .,
, Décembre! - Arrêt des irrigations !.
1 1____ 1,! 1
1 Février. 1 - Repiquage en place définitive. 1

!==::~~.;==~==; .:=====::::..:l=:-~:,:~==::======::-,:=====:,;:==:·:;===::=r==~::::;:====::.:==· :::-:'=:;::======-.==:.-;~e::a=~
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3ème année les m@mes soins d'entretien que ceux de la 2ème année

3 3.3 2. - En Place défintive.

Première année;

- Binage

- Irrigation

Irrigation
- Desherbage
- Traitement contre les maladies et parasites

- Irrigation
- Epandage dlammonitre

- Irrigation et épandage d'ammonitre
- Desherbage
- 1ère effeuillage

j==~;.:c::====c======:"":"e:::::;:~~===~=:.:::.:::=====~==:a::==========~~====-::======:c:=======:.::====

, - Repiquage
, Février - Irrigation tous les 10 jours,
, Mars

,------ ---------------------------!

: Avril

,------ ----------------------------J
1 Mai
!

,------ ---------------------------,
, Juin

Juillet

- Irriga tion
- Epandage d'ammonitre
- Traitement phyto-s~nitaire

- 2ème effeuillage

Aollt - Irrigation
- Désherbage

Septembre - Irrigation
- Epandage d'ammonitre

Octobre
- Irrigation

- Désherbage

Novembre
- Irrigation
- Coupe

... /
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- Coupe

- Binage

- Irrigation

- Irrigation

T=============================~===========~~===========~=====================~===

: - Arr@t des irrigations 1
: Dêcembre t - Epandage de fumier et d'engrais phospha tés :
1 ! - Semis du blé ,
, , . !
1 Mars , - Récolte du blé avec conservation des chaumes 1
t 1 t

: : - Enfuissement des chaumes :
Avril - Irrigation

: : - Epandage d' ammonitre :

t, 1
, , - Irrigation 1

Mai - Binage
: : - Traitement phyto-senitaire :

, 1 tr 1 - Irrigation ,
Juin - Désherbage

: : - 1ère effeuillage :

t t ,
l , --Irriga tion 1.

Juillet1 1 - 2ème effeuillage 1
, t 1

1 t _ Irrigation et épandage d'azote '
t Ao(lt 1 _ Désberbage r
: : - Traitement contre les maladies et les parasites :

t , _ Irrigation
r Sep tembre 1
t - Binaget """"'- _
1
, Octobre
1

,------- --------------------------1

: Nov~bre
1,-------
t Décembre - Binage et enfuissement du fumier et des engrais phosphatés

1 - Arrêt des irrigations

!::::===:-;:========~==l====:::::======:o::====:.:~=:_~_;===::=====e::=:..:~=:-.~~;;::=.:=::::::.:.-:==::::.=========:::=e:====~:=e:::=l

3ème année: les m&1es soins que ceux de la deuxfême année.

.. ./
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3.4. - L'Irrigation du Hennâ,

3,4.1. - L'eau d'irrigation

L'Oasis de Gabès est irriguée par des sources perennes de

l'Oued Gabès qui se subdivise en deux systèmes distincts

- Oued Rehe <Oued -1-) : Il comprend deux bar»ages

- barrage du Rocher de Ghala en amont

- barrage Romain (cascade) qui représente un

centre important de distribution d'eau; Ouvert, il alimente l'Oued central

sur l~quel on d'istingue plusieurs barrages plus ou moins importants, donnant

naissance à des s~guias secondaires <cherchara, Boum-Siline, Kounjara ~l-

Belaa ... ). Fermé, ce barrage alimente à la fois le séguia Nord et la séguia

Sud.

- pued Sedel-Bey (Oued -11-) : Cet Oued prend son origine à

l'entrée Sud-Ouest de l'Oasis sur la branche principale de l'Oued Gabès. Il

tràverse la zone de Chenini irrigu~e par l'Oued 1. Son lit est encaissé et

incontestablement, vue sa position topographique, sert de drain pour toute

cette zone. Il alimente trois barrages suivants
. ~

- Barrage El-Mahadouf qui permet l'irrigation de la zone

d'El-Manzel, de l'Oued Guittoun et de Djara.

- Barrage llou-Ahlila alimentant Oued Guittoun et la zone

de. Djare.

Les séguias primaires empruntent le lit parfois très encaissé

das oueds (surtout Sad-El-Bey). Le système de barragea,ouverts ou ferm~s,

suivant un tour d'eau d'irrigation bien établi par la tradition, assure la

répartition des eaux par gravité. Les barrages in~ortants, sur les séguias

primaires ou même secondaires, sont maçonnés; les autres étant simplement

établis avec des troncs de palmiers et de grosses pièrres, colmatés par la

vase.

.. ./
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Les séguias en terre faisant également fonction de d~ains.

3.4.1.2, - Salure de l'eau.

A l'entrée de l'Oasis, la salure de l'eau des deux Oueds est

de l'ordre de 3 g/l (prélèvement du 20 Novembre 1973). Après les pluies

de décembre 1973, le résidu sec est passé A 3,62 g/l ce ~i parait anorma­

lement élevé. Le tableau suivant illustre la salure de l'eau des deux

Oueds;

Tableau nO 17

==~=====~=========~:=====~=====--=~========~=======~=~~=======~======~=~====~=~===~===

OUEDS

: Mïlligramme par litre :d~~~~-: Mïlliéquivalent/pour 1000

1
l , , , , l 'vité l , , 1 l' 1

cé 'Mg 'Na IS041 Cl1C03' RS Immhos/'Ca 'Mg' Na , S04 ICI 'C031
1 l , l , l , 1 1 cm , 1 l , 1 1 1
, '-1--'--'-'-'-'--1 '--'-1--" ! 1-1

Oued - l -
1 Rocher- duGBale 13121 96 1473 1l[9'6741146'31001 3 s CO '15,618,0 120,6'25,3 '19,~2,4~

l " l 'l" , , , l , '"
! Oued _ II _ ,-,--, "-1-1-' '--'-1-1 '-'-1
1 S d El-il ,'3041100 1466 'I2é016391I64130llÛl 3,65 '~5,2PJ,4 120,3126,2 IIf3,a2~71

l=======,.:=::_=""===l=:::::l~=:::=t====l=;:.,=L==L"",,.:=L===_!=====_1====6o::=l====l===o::l:=:='.==_1

1

1

Pour une conductivité de 3,0 A 3,65 mmhos/cm, le SAR (coefficient

d'absorption du sodium est ;

Na 20,6
S~ = ::: ---

\/ea:Mg V0 : 15.6

Na 20,3
SAR2 '" ---- :::

~
V!l;If:;..r..u.

.- 5,9

::: 5,9

Cette eau appartient A l~ classe suivante ;

f
4

- (Classe de conductivité) forte salinité: (3,65 - 3,80 mmhos/cm)

" - utilisable sur sols peD4ables ce qui correspond bien eux

sols étudiés.

- plantes tolérantes seulement

... /



60

~3_(C1esse de S.AR.)

- le danger d'alcalisBtion est moins existent en sol gypseux

- bon drainage et lessivage nécessaire.

- variation saisonnière de la salure : Les mesures effectuées

en 1963-196l~ et étalées sur 6 mois, montrent une constance de la salure dens

le temps ; néanmoins, les pluies du 12 Décembre 1973 ont augmenté énormément

le résidu sec surtout dens l'Oued -1- (voir tableau nO 10 et 19).

Tableau nO 10 (prélèvement du 20 - II - 73)

Ghanana-Oued-1-

nou-Msilini
Oued -1-

T====================f======================~========================~==================...==
i· , Milligrammes par litre :Co~d~c: Milliéquivalent pour 1000. :
, ,- , , , , , , ,-tl.Vl. tt--· , , , , , "

Lieu du prélève- en
1 ment. 'ca IMg Is04 ICI Ic031 NeIR.S Immhos/I Ca 1 Mg Isol ICI Ic03 1 Na IpH 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 cm 1 1 1 ~I J 1 1 1
J Rocher du Ghala ,--,-,-,-,-,-,--, ,-,--,--,-,-,-_.-,-,
1 Oued -1- '312 '96 'I2I9'67l~'11~6,l~73'3100'3,CO '15,6'8,0 '25,3119,3'2,1~ '20,6' .,

, " "" , , l' " , "--------,--,-,--,-,-,-,--,--,----,--,--,--,--,---,-,
'312 '96 '1211'710'152'405'3120' 3,130 115,6'3,0 '25,2rlOPl 2,5' 21,1' ,
, " "l' , , , , " , ",-,-,--,-,-,-,--, ,-,--,--,-.-,--, ,--,

Nahal - Oued -1- '352 'IOC'I326!71~5'I76'529'33nO'4)20 'I7,6'S,2 '27,5'21,0 2,9' 23,0' ,
---------c' , , J , , , , , , , , , , ""t--,-,--,-,-,-j--, ,--,--,--,-,--,---f-,

'32û '96 '1235'710'164'503'3220' 4,00 1I6,1~!ü,0 '26,7flO,0' 2,7' 21,91 ,, " "" , , , , " , "-------,-, , ,-,-,-,--,--,--,--,--,-,-, ,-,
Sad-EI-BEY-O-1I- '304 '100'12601639'164,466'30l~'3,65 JI5,2'ü,4 '26,2'IOP'2,7 1 20,3' ,

, " "l' , , , ! " , "Meh-d-o-u-f---o-ue-d--"-I1----=-'--,-,-,-,-,-,--, ,--,--, , ,--,---,-,
t304 '116'1293'7101170'429'3100' 3,90 '15,2'9,6 126,920,0'2,0 '21,31 ,

________, , , , , , , , , l , , , , "

Bou-Ami.le-Oued-II- :328 :1ociI293i7IOiI76:SI7i3220i 4,05 :16,~:9,2 i26,9i20pi2,9 i 22,5;-;

Menzel -Oued-II- :336 :I4l~:I376:ü52:225:614:3660:4,60 :I6,G:I2,0:2G,7:2l~,?3,7: 26:;-:=:

Dj. El-Kbira-O.11- :3l~0 >~13:I30l~i7(J1:20I:574:3420:4,2~_:I7,0:11,0:2[l,ûp,O:~:25,oi/J,oi

, , , 'n' ! .. ' , , , , , , , "El-Oudi-Oued-II- ,300 ,109,1474,u16,2Il~!:J75,3760,l~,70 ,19-,0, 9,0,30,7j23,0,3,..:..., 25,0,7,9,

n.Sidi Ahsen.O-I1- :320' i133i1376;73I;201:547:3500; 4,50 i16,0:I1,Oi28,7tz,0:3,2 : 23,0:7,9;
,-~-,-!-:-!-!-,--! ! ! '--'-1-'-'~--!-'

O.El-l~ngea-O-11- ,420 t2I !1606,Ûu7,207!650,4000! 4,90 ,21,O,IO,0,33,5~5,y 3,3, 23,3!7,9,,--,-,--,-,-,-, , ,--,--,--,-,--,--'-,-,
, O,EI-Guittoun-O.I1-'400 '145'I755!C87!I76!662!4160' 5,00 '20,0'12,0'36,5l5,0!2,0 , 28,8'7,0'

1."..·,.,.":::=====__=""""===b.",,,,=l:.::==l====b=l==t,,,"=,,,l==::1=====l-,="",bc.=-1,==l__=~::J..===..l:,,,= ....l

... /
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Tableau nO 19.

::::';.=======-b·.~==:-:~==:r-:====:::;:=====-~;::!:::::~=~=======:::::=::::-;=:::=====:.~~==~~===";===:"':::.-:-:=:::=~-:====

~. Date des : Oued -1- (Barrage Romain) : Oued -II ... <Sed El Bey) -:
, Prêlèvement.s (- -,-- -,
f ,RS. en mg/l ,R.S, en mg!l ,
,---., ,- 1
, 16 ... 12-63' 2.960 , 2.960 !
, , , !
l '23... 2... 64 1 3 . 000 ! 3 .040 ,
l , , !
J 7 .5 64, 3 . 000 , 2 .9001

t i ~7 'iio 64' 3. 100 '2. geO ,
l :t 'i, ," , :,
1~~~~~"--~~~--~~--~-~~~I~~-~~~---·~----~-~~-~~---~~--~~~~-~----~~-~~-~-~~~~-----~~-~j

j20 - ii - 73, 3.100 i 3.040 ,

, II... 1... 74 1. 3. 620 ' 3.240', , l ,
:, 16 ... 2 "" 74' 3.380 , 3.240 f

:, . 4... 4... 74 i 3 .120 ; 2 .930 ,

!-===--====~~~======l:===========~==~:=============l:===========================!

- Variation de la salure le long des Sêgyi! : Il était évident

de dire que le réseau d'irrigation le plus souvent direc~eœent lié au réseau

dedrein.gemodifiait la salure de l'eau d'irrigation. Effectivement, les

tableaux suivants sont très démonstratifs de cette augmentation de la salure

entre l'amont et l'oval des Séguia

Tableau nO 20

~=:;;==========z::z=====:=::=c=====r===;:'::;~=:'::::========C::::---===========:-~===~:;:;-====:B======~':::y
: i Date de Prélèvemen t ,

'i ~i.e1.l de ;p.-1:élèvement. ; 20 - II - 1973 :. 16 - 2 - 1971~: 4 - l~ ... 1974:
J , .,- 1.,
, J R.S. mg!l f R.S. en mg!l ! R.S. mg!l !
J' l , 1 !
:1 ROCHER 'DUCHALA ! 3 . 100 ! 3 . 300 1 3. 120 t
J "!l, 'BOU-l-%'StLlNE 3. 120 , 3. 420 l'
,1 B. JWIAL 3.330 , 3.160 t 1·

l n~GIGHANAMA 3. 220 t f "
1 f' l
l ,'!,
, , 1
1,1 , , , ·1
==~h~==~~:=====~~~==========~================= ====~=======~~======;~========*

... !
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Tableau. nO 21
Oued - II -

r==--===-====··=======-===-==~=====:.-.s::a·-===~===-CI:tDCZCII=I:===-=a::~=t========::~=C::

; 1 Dates du Prélèvement :

t 1 20 _ II - 1973 ' 16 - 2 - 1974! 4 - 4 - 74 1, Lieu du Prélèvement , ! . ! ,
, 1 J , 1
1 i R.S. mg/l ,R.S. mg/l 1 R.S. mg/~,
l ,- 1 1 1
, Saed - El - Bey 1 3.040 1 3.380 1 2.930 1

! Mahdouf '3.IBO '3.420 1 3.180 1! , , l ,
1 Bouami.la '3.220' 4. 460 , 3. 440 ,
lit 1 11 Pj. El-Kbira 1 3.420 1 s.ooo 1 3.660 !

1 B. Sidi Ahsen '3.5OO! 3.900 .1 3.600 1

1 B Henzel '3 660 f 3 940 f 3. l~20 tf' 1 l' l ,
f B. El-Oudi '3.760 1 3.900 1 3.900 f
1 1 1 f ,
f O. El-Mangee 1 4.000 1 ! 4.040 ,

O. El-Guitoun 1 4.100 1 ! 4.040 !
1 ! r 1

.~_.; .....==================:!:o:====-=========s::::L=_..:c====='""=b"','""",,,,,,,,,,,,,.o;,,,,,..,,,,,,,",,,,-.i,

Commentaire: Les variations de la salure dans l'Oued - 1 - sont faibles car

il irrisaeune zone très proche de la partie amont de l'Oued.

Pour l'Oued -11-, c1est plut6t évident de dire que les différences

enregistrées sont nettement plus importantes que celles du premier puisque la

distance sçarant l'amont de l'aval est beaucoup plus importante et que l'in­

clinai.on de l'oasis de Gabès vers la mer et l'existance d'une berrière d'en­

croQtement gypseux de nappe consistant à Sidi Abdeslem, accentuent le phénomène

de salure de l'eau d'irrigation pour Djara.

" 3.4,2. - Desès d'irrigation

Les jardins de Chenini reçoivent l'eau tous les 15 à 20 jours,

ceux de Menzel NUaI et surtout Djara ont un tour d'eau de 30 à 40 jours.

Cette in~galité dans la répartition ou plutôt le privilège créé en faveur

de Chenini) s'explique par le fait que les habitants de ce village seraient

reconnus les véritablés propriétaires de l'Oued Gebès. Cette inégalité de

répartition de l'eau constitue un facteur limitant dans le choix des espèces

végétales oultivées dans l'oasis, crest ainsi que le sem~ du Henné en pépinière,

qui exige des irrigations serrées et continues, n'est pratiquable qu'à Chenini.

Mais comme les agriculteurs peuvent s'arranger entre eux pour utiliser l'eau

au moment nécessaire, les pçinières peuvent exister partout dans l'oasis.

Après le semis qui se fait généralement sur sol submergé d'eau,

le Henné doit Otre irrigué tous les trois jours en trois fois successives,

puis tous les 10 jours en trois fois également, pour Otre enfin irrigué seulement

après 20 à 40 jours, suivant la zône en question.

... /
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On a établi le calendrier suivant pour l'ensemble de l'oasis,

indiquant'la fréquence les irrigations durant le cycle végétatif du Henné

i::~========~==~~====~-!=====~==========~=~=~===~==

! Mars - Avril '1 - Irrigation
! Mai 1 l "

! Juin ' l "i Juillet - Ao(lt : 3 "
Septembre l "

., Octobre fI"
! Novembre ' l "! ,

, ,-----------
'Ttl 1 9 1 i .! 0 a 1 rr gataona

l=====_-:====;======::::====l====.-.==:"~==;:-;=====~"'==""==:=:'::

Il s'ensuit que la période d'arrosage s'étend de mars pour s'achever

en novembre, début du repos végétatif. Le nombre total est généralement de 8

irrigations en années pluvieuses et de 10 irrigations en années s~ches_

La mesure des doses d'irrigation pour différentes zônes de 110asis

est faite au mois d'avril puisque les irrigations du Henné s'arrêtent de

décembre à février. Le procédé suivi consiste à jauger les séguia à l'aide d1un

déversoir, seul 15 litres/sec, ensuite, déterminer la superficie de la ~vette

irriguée èu bout d;un temps connu. Une fois, la quantité d1eau apportée à la

cuvette est déterminée, il suffit tout simplement de calculer la dose d'eau

à apporter à l'ha.

Les résultats obtenus (cf. tableau nO 22) montrent .que la dose

d'irrigation est variable suivant la nature et l'état d'ameublissement du sol,

l'agriculteur qui choisit subjectivement le temps d'irrigation pour chaque

parcelle. Ce-qui conduit à dire que la dose apportée pour une culture du Henné

à Djara serait de 50 mm d'eau par arrosage, alors qu'elle serait de 100 mm pour

u~ sol sec ou préalablement labouré.

Le calcul de l'apport total annuel d 1 eau pour la culture du Henné

conduit a un chiffre de l'ordre de'450 mm d'eau par an. En années s~ches, la

dose to te'Le sera donc de 500 mm alors qu'elle n'est que da 400 mm en années

pl\ivieuses.

SCARON (1939), avance le chiffre de 530 m3/ ha . d'eau soit 53 mm

d'eau par irrigation pour des mesures faites à Tripoli.

D'apr~s A. BEN SALAH qui a fait de pareilles mesures en 1964, la

dose d'irrigation 8ppor~ée serait de 30 mm, quantité apparemment très faible.

- année sëche : 10 x 50 mm = 500 mm/an

-année pluvieuse : 8 x 50 mm = 400 mm/en.

.../
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Tableau nO 22.

31152644
Chenini (culture
d'oignon)

Djera (sol la­
bouré).

==:.:/===:-::===:..:::::====~-::===:.;-.=:;:::=:'";==========~===:::==========::=C:=CI~===:::===:=:==::":======:":=====~====

! ! N° . rS f! , 'D d 'i . t' !
, zr'. E d·1. 'd' i 'dur' ace ... 1 Temps 'D~bit l' oses rnga 10n 1
! one tu 1~e. ! easa ,es cuveL, 1 11 , 3 1 !• • en sec en s.. Ih
1 !! te~en l ,m a.! ll1l"i1 ,

! !, I! 1 --,Djera (culture'
de Henn~) ! l ! 44 720' 3 1 480 ! 48 1

__________1 ' '"

, 2 ! 71 1200 7 1 1183 1 113 !'1 , , 1

~ 18,7 300 7 '1122 1 112 ', 1 1
----, 1 1

, 546 1 54,6 1
, , 1 1

! Ch . . ( 1 l ' l ,
, .en1n1 so 5 66 1140 1 5 1 063 , 36,3 1
l b1né). l ""
-==~=============-==================;==========================~:::~=====~=====:=======

3,5. - Maladies et parasites du Henn~.

3.5.1. - Maladies: Toutes ces maladies ont été déterminées

au laboratoire de phytopathologie de

l'l.N.A. T.

3 5.1.1. - A1ternariose (A1ternaria tenius) :

c'est un ch8mpig~on phytoph~e, s'attaquant au Henné. Il débute

sur les feuilles de base et suivant les conditions climatiques, les feuilles

t~bent après chaque irrigation et les agriculteurs l'expliquent par le fait

que l'humidi té e tmosphérd.que est' très néfaste pour le Henné et que les ·feuilles

de base tombent chaque fois que le sol est irrigué. Effectivement, par temps

humide et après de belles éclaircies, le champignon se d~veloppe et eat~.iue

la chute des feuilles.

Sur les feuilles, ca champignon P'J:'~vollue le développement de taches

b1onchltres, marginales et centrales sur le limbe, avec 1isèré brun rouge

qui les entoure. Bien délimitées, arrondies, ces tOches présentent les anneaux

concentriques. Ensuite la feuille tout entière jaunit et se dessèche.

Moyens de lutte: On peut utiliser comme traitement un produit

cuprique ou ~ base de manèbe. Les agriculteurs utilisent des produits ~ base

de ma1athion (typhon) sous forme de poudre.

c'est une maladie cryptogamique qui forme sur les feuilles de 1erges

taches d'ebord vert-clair ou jaunâtres, ensuite brunes, siégeant surtout ~

l'intersection des nervures. A la face inférieure, des taches de champignon

forme une moisissure olivâtre. Les feuilles de base sont les premières

attaquées.

.. .1
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Nous signalons également, la présence de trois maladies qui seront

observées pour la première fois sur le Henné.

3.5. I. 4. - ~~!~~'?~~E~_~.:.e'.l!'

3 5.I.S. - ~~?~!_~:..~:.e'

3. 5.I. 6. - ~~~~!~~~!~_~:..1Zü:.

3. S. I. 7. - ~~~?E_~~_~~!!~~_~~_~E~~:~~!!._~~§E~~~!~:!~

E~E~~~~~!e~~). C'est une bactérie qui peut attaquer

une foule de plantes (polyhage) tant sauvages que cultivées. Elle se caractérise

par la formation de tumeurs qui se localisent au. Collet, etaux racines du Henné.

Ces tumeurs sont dûes à une prolifération désordonnée des cellules jeunes du

végétal sous l'action du parasite. L'insuffisance de la vascularisation entraine

au bout d'un certain temps, la nécrose du tissu tumoral qui est généralement la

proie des agents de putréfaction (bactéries, champignons,animaux) contenus dans

le sol. Ce qui explique l'affeiblissa~antpuis la mort de la plante atteinte.

MOyens de lutte : Seules des mesures prophylactiques peuvent être

envisagées. Il convient de ne pas établir la nouvelle pépinière de Henné dans

le terrain où l'on a constaté le Crown-Gall.

3.5.2. - Parasites

3.5.2.I. - Nématodes: Le Henné est devenu l'hôte de plusieurs

groupes de néDatodes phytoparasites surtout des Méloîdogine, genre polyphase, qui

se sont adaptés à parasiter cette plante. Ces anguillules envahissent le système

radiculaire, BU dépend duquel se nourrissent et se multiplient, couoant ainsi

des dégots plus ou moins spectaculaire qui se manifestent par de petites galles

qui se multiplient continuellement. Ces galles s'hypertrophient. donnant nais­

sance à d'énormes nodosités, formant de véritables chapelets qui déforment complè­

tement le système radiculaire du Henné. A l'intérieur de ces galles, se trouve

un certain nombre de femelles globuleuses, bourrées d'oeufs. Les plantes, entravées

dans leur développeoent, manifestent un affaiblissement général d'où une baisse

éventuelle des rendements se fait sentir dès liage de huit ans 'de cette plante.

Un programme spécial dé recherche destiné à sauvegarder la culture

du Henné. avec la participation de Mx. n'CHIR. a été él~boré. Il comprend:

IO) - Une étude de la németoforme de cette culture et de la nuisibilité

des différents groupes vis-à-vis du Henné, A ce propos, ncus avons nffectué des

prélèvements d'échantillons de terre et de racines infe~tées dans différentes

stations de l'oasis de Gabès. Les analyses de ce~ échantillons ont permi de

connaitre la nématoforme du Henné suivente

... /
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- Aphé1enchus .. Tylenchus - Helieoty1enchus - Dory1atmus - Me10!dogype

larve - Saprophage - MOnonc1us - Criconématidae.

2°) - Une étude de l'évolution des populations de nématodes para­

sites pendant les différents stades de déve10ppecent du Henné, pour déte~iner

les époques favorables aux traitements chimiques contre ces anguillules. Dans

cette optique, nous avons choisi la parcelle du profil CH-B, où les nématodes

sont extrêmeraent; nombreux. Dans cette station, nous avons p·ris trois cuvettes

divisées chequae en quatre carrés de 2 m de cOté. Un premier échantillonnage

de terre et de racines attaquées dans chaque carré a été fait pendant le repos

végétatif du Henné. Après extraction des nematodes, les résultats du d~ombre­

ment effectué eu Laboratoire de Némato10gie de l'I.N.A,T. ont été représentés

sous forme de diagramme (Cf. fig. 42).

3°) - Un essai préliminaire de lutte chimique pour sélectionner

les produits et déterminer la dose ta plus efficace sera fait à la lumière de

l'étude de la nématofeune du Henné signalée çi-dessus

MOyens de lutte : Le mode de vie souterrain de ces nématodes

phytoparasites, leurs caractères physiologiques, qui les rendent insensibles à

beaucoup de substances toxiques ainsi que leurs formes de survie ou de dissémi­

nation font qu'il est particulièreoent difficile de mettre au point des méthodes

de lutte pratiques.

1°) - Rgtation des cultures: Bien qu'elle soit applicable pour

la lutte contre la fatigue des sols, cette méthode seuble inefficace pour

diminuer ou même faire disparaitre ces ·parasites pour deux raisons particulières

d'une part, cette culture est tout d'abord perenne, c'est-à-dire qu'elle peut

occuper le sol durant une dizaine d'années; d'autre part, cette méthode de

lutte contre les Me10tdogxpe est cependant, difficile à concevoir, puisque ceux-ci

sont très polyphages et il n'existe pratiquement aucune plante qui échappe à

leur attaque, d'ailleurs l'observation du système radiculaire de toutes les

plantes cultivées à l'oasis de Gabès, le confirce. Il est donc inconcevable

d'appliquer la rotation des cultures pour éliminer les ~lotdogyPe qui ont

un grand pouvoir de conservation dans le sol grâce à la présence d'une substance

gélatineuse qui entoure et protège les oeufs (d'après WALLACE, 196û dans

B'CHIR, 1973).

2°) - Lutte biologique: D'après RITTER CM), la lutte biologique

proprement dite a fait l'objet de nombreuses approches not~ent par l'utilisa­

tion des nématodes, des acariens,. les champignons nématophages et certains groupes

de Tértigrades. On connait trop mal l'ensemble ùes organismes pathogènes vîs-à­

vis des nématodes.

. .. /



67.

3°) - Lutte chi~igue : La lutte chimique a fait l'objet de

très nombreuses recherches depuis la découverte du DD (dichloropropène).

Celles-ci ont permis la découverte de plusieurs autres dérivées halogènes

d'hydrocarbure, ayant des propriétés nématicides très appréciées mais ils ont

l'inconvenient d'avoir un prix souvent trop élevé. Ces produits se distinguent

en deux groupes selon le mode d'action

- les fumigants : Ce sont des nématicides de ccntact, agissant

à l'état gaz8mt, particulièrecent très appréciés pour leur polyvalence. On peut

citer essentiellement: Le Dazomet, le D.D., le métham-sodium~ le DBCP, le

bromured'Ethylène, la chloropicrine, le Trepex. Le risque de phytotoxicité

les rendent inutilisable dans l'oasis de Gabès où le sol est constamment peuplé

par les plantes (palmiers,grenedier... ).

- les systémiques : Ce sont pour la plupart des organophosphatés

appliqués sous deux forces: granulé et liquide. Ils sont curatifs et agissent'

sur les stades évolutifs des MelotdoBYPS~ vivant dans les racines. Ce sont

essentillement N~mefos, l'Aldicarb.

3.5.2.2. - ~~~e1les : Ce sont des 1epidoptères

nocturnes dont les chenilles perforent les feuille's du Henné dès que les

adventices sont arrachées, ce qui oblige certains agriculteurs à conserver

celles-ci pour limiter les dégâts qui sont plus ou moins spectaculàires.

MOyens de lutte: La conservation des mauvaises herbes parait

très efficace bien qu'elles gènent le développement du Henné. Il 'I:este aussi

la lutte chimique qui consiste à utiliser des produits d'Aldrin à raison de

30 kg. à l'ha.

3.5,3.3. - Escargots: Ils causent les mêmes dégâts que les

noctuelles. Ce sont des petits escargots blancs qui se multiplient très rapide­

ment.

MOyens de lutte Utilisation des antimollusques à base de métel-

deide.

3.5.2.4. - Petite cuscute: Le Henné est devenu l'hôte de

la petite: cuscute qui envahie généralement la luzerne. C'est une plante parasite,

extrêmement nuisible car elle provoque un affaiblissement d~ la plante hôte en

s'enroulant autour des tiges; ce qui implique un arrêt de leur ~roissance puis

un dessèchement de la partie attaquée. La petite cuscute présente des tiges

rougeAtres et des petites fleurs rougeâtres ou blanc~rosé, qui forment des

petites graines un peu arrondies.

Eviter pendant plusieurs années de resemer dans le terrain infesté,

des plantes pouvant être attaquées par la cuscute.
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Remarque Le grêle du 12 décembre 1973 a entièrement détruit

tou t le Henné -non réco1 té eu mois de novembre

3.6. - Récolte, Rendement et C0[;JII1ercia1isstion du Henn~

3.6.1. - Récolte

A Gabès, on procède à trois récoltes annuelles, un premier effeuil­

lage en juillet, un second effeuillage en aoüt , enfin une coupe en autômne

(novembre-décembre). Pendant le première année, on se contente seulement de

deux récoltes, un effeuillage en juillet et une coupe-en novembre-décembre.

La technique de l'effeuillage consiste, dès que les feuilles

prennent une teinte vert-foncé, à faire glisser la main autour des tiges en

commençant toutefois par la base de celles-ci, car l'opération contraire

déctruit les bourgeons se trouvant à l'aisselle des feuilles; ce qui rend

évidemment difficile la reprise des rameaux effeuillés. Les feuilles ainsi

réco1 tée-s, sont ndses à sécher sur les toits des maison ou même sur les

tabl.~

Pour la.ooupe, les plantes sont taillées au ras à 5 cm environ

du sol, pour faciliter la reprise l'année suivante. On opère lorsque les

boutons floraux commencent à se former :~,at ,_: les feuilles supérieures ont pris

1. teinte verte.

Les plantes ainsi coupées, sont alors mises à sécher sur les toits

des maisons. La durée de séchage dépend évidemment de la température atmosphé­

rique et du dègré hydrométrique de l'air. Il est toutefois conseillé de couper

par temps de sirocco qui permet un séchage des feuilles au bout de douze heures

seulement, néanmoins, le temps humide augmente la durée de séchage qui peut

aller jusqu'à trois semaines, ce qui modifie énormément la qualité du Henné.

En plus, la rosée matinale est très néfaste pOUT les feuilles de

Henné qui prennent une teinte rouge et doivent donc être protégées pendant

la nuit.

On sépare ensuite les feuilles des rameaux lorsqu'elles commencent

à se détacher en leur secouant sur place.

Les deux effeuillages fournissent le mei11eur.:Henné, dénommé locale­

ment "Henné Sefia" ou Henné "estival". La taille d'autômne donne du "Henna

Kharfia" bu Henné nautomn..~~~ moins bon que le précédent.

Pour certains agricu1teurs~ trois récoltes par an paraissent

exagérées certes, l'expérience de certains d'entre-eux a montré que pour

réduire les dépenses, on ne fait que deux coupes, une première en fin juillet

et une deuxième en novembre-décembre, ce qui permet d'économiser les frais

d'une récolte bien que le rendement reste le m&1e.
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D'autre part. un effeuillage et deux coupes, donc une coupe rempla­

cera un effeuillage, constituent une catastrophe pour la culture du Henné, car

après la deuxième coupe, les plantes s'éPuisent et deviennent chétives, incapa­

bles de démarrer l'année suivante, et cOQme l'application d'un tel système de

récolte va ~tre répété plusieurs fois successives, le Henné, à fortiori, s'épui-~

sere entièrement et deviendra incapable de se régénérer eu bout d'un certain

temps.

Il est à noter que le premier effeuillage du Henné, en pépinière,

donne le l118ximUI:1 de rendement, chose qui n'a pas été vérifiée mais il semble

que la densité très élevée du semis, l'état jeune du Henné, donnent 19 maximum

de feuillage à l'ha.

3.6.2. - Reudement ,

Pour se faire une idée sur le rendement du Henné, on 8 mené une

enqu~te qui consiste à choisir des parcelles de Henné dans différentes zônes

de l'oasis, suivant le type de sol, le tour d'eau, l'8ge de la plantation ...

Mais il s'est avéré que de telle étude comparative des rendements en fonction

du type du sol par exemple, ne peut guère. donner satisfaction car d'un secteur

à un autre, les conditions de culture sont très particulières et que le facteur

dominant n'est pas toujours le même. Ainsi, on se limitera à donner le rendement

du Henné tout en citant chaque fois tous les facteurs qui interviennent. Après

la détermdnation de la superficie de chaque parcelle, le Henné est récolté,

pesé à part, puis par une simple règle de trois, on aura le rendement à l'ha.

Pour CH. RITIERE et H. LECQ (1914), le rendement serait de 10 à 15

quintaux à l 'ha. de feuilles sèches, alors que G. llADOU (1907) signale que le

Henné peut donner jusqu'à 20 quintaux/ha. D'après notre enquê ce , le rendement

maximum calculé, sans tenir compte évidemment des tabia, des rigoles, des

ados., .• serait de 30 quintaux/ha. seulement (cf. profil CH-6). Il s'en déduit

que le rendement moyen en feuilles sèches serait de 15 à 20 quintaux à 1,lha.

chiffre qui semble satisfaisant bien qulil soit exagéré pour certains agriculteurs.

Le résultat de dépouillement de l'enquête sur le rendement du Henné

est représenté dans le tableau suivant
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Tableau nO 23

1:========--~:=~=="''':::ï-=C::========='=-ï====================:~::=~==:-:==~::::::r::==:.....:.======:::=================

~ Situation de, Nom du , superfiCie', Récolte des feuilles sèche en Kg 'Age de IRende-'
la parcelle. en , la plan-'ment ,

] , Propriétaire.' Ares '10 Eff '20 Efr. , C ,Po!ds Itation. 'en/ h !
l t ,. t • t .1. t out>e ,To ca1. , , q a.,

1 Profil CH-24 1Hadj. Abdel- ! '------' ! ,--, l ,
~ (Chenini) kérim. '0,70! 2S 35! 40 , 100' 6 ! 15 1
t , __, l ' 0 ""

! Profil CH-I5 'Lekdar Ben'! "'"
! (Djara 1 Abdellah El '18,7 '100 300! 300 , SOO' 6 '30'
] , Ghereiri" "!"
! ! " "!"J Profil CH-ID ' , , ---'-1 , ,----, 1
! (h ' " , , , ,1 C ott Sidi , ,16,5, 62 62 167, 190 '. 6 ,24-27,

Abdeslam
! , !, ""!
1 Profil CH-22 'Kelifa' , ----,---,---,----,
! (Chenini) ! Manoubi 'O,GI , 4 , 3 , Û, 15 ,! 4 '23'
! , , , , l , J , ,
! Profil CH-I5 '--Sat!;------' ,----,--·---,---t---j~---,---,

! (Djera) t M'I3erki '3,8 , 12 , 20 , 18 , 50' S '13'
! , -' , , , , , , ,
! Profil CH-3 t -, ,-----,-~---,---,---,~---"

! (Chenini) Abdeslam 1 4 , 20 , 30 , 30' 80' 6 '20'
, '" , ! , , f
! ! ,-----,-- l ,--,---,--'-,

! Profil CH-û Chérif '0,66 , 3 , 4 i 5 i 12 i silo i
, (Nahal) Chairet J , , , ! , ! !

! Profil CH-Z Khalifa' , ! , ,----- -- ! -,

i (Chenini) Chennaoui: 0,6 : 4 : ~ i 7 : ID 7 i 30 :

! Profil CH-2 "'" ! - ,
!" '" 100 , 400' , 200 ! 600 r , 6'
! l" ,! 1---
! Profil CH-2 '" 1 l ,
!" "1 100 1 ISO' 2S0 , 200 ! 600 2 ! 6!

l~~=============l===~=======~==l===========l========<~~l~=======l====--==b~=~============l======l

Tableau n? 24

Ï====::":=========:'~=======~==-':===::======::==--======:-:==:'~==:::=;';:"=========r:::::!::======::.-:===~~===:-;:' :.======-..
, ND profils : Rendement en q/ha. :~~~.:.~s du faible rendement. - i
i P. CH-5 i 13 i Faible insolation :

, P CH-~ , Ion 1 A d N~-- d ( 1 d )1 . ~, , ttaques e t:WtIto es Me ot ogype,
, ! ,
f P. CH-6 1__._ 7 _.__J __ Hydroraorphie t salu~e:_. _

l~__..~ :. ~~::~ ..... MF ~l__ .~~~M••~~_~~a~a••~••i Concurrence du palmier, sol peu épai
•

On peut donc. dire que le rendement maximum de 30 q. l'na donné par

les parcelles du profil CH-IS et CH-2 est significatif puisque un simple

examen de l'état de végétation du Henné correspondant, illustre que cette

plante possède un système radiculaire et végétatif très bien développés

(voir étude du profil cultural). Ces deux parcelles représentent également

la meilleure des plantations du Henné à Gabès.
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L'emploi des engrais, les traitements phyto-sanitaires et la nature du sol,

ont permis au Henné de s'installer dans 'des conditions édéquates à son déve­

loppement.

Quant aux faibles rendements, ils sont dûs essentiellement soit

à une faible insolation, soit à ~ne mauvaise conduite de la culture pour la

simple raison que le propriétaire est un commerçant qui confie sa parcelle

à un métayer, ou encore résulte d'une attaque de parasites notamment les

MélotdogyP•.

Il est à signaler que le premier effeuillage donne généralement

la plus faible récolte, autrement dit, le deuxième effeuillage et la coupe

fournissent chacun deux fois plus que la première récolte.

3.6.3. - Commercialisation du Henné

Avant 1956, ce sont des négociants Isra~lites d'origine Lybienne,

installés à Tunis, à Sfax et à Gabès, qui assuraient l'importation et la vente

du Henné en Tunisie.

Actuellement, ce sont plutôt des commerçants Tunisiens (Djerbiens

et autres) qui assurent la commercialisation de ce produit soit à l'état de

poudra ou bien sous forme de feuilles sèches.

On 8 pu établir l'évolution chronologique des prix du Henné depuis

1956s pour essayer de mettre au point, les circonstances des fluctuations de

son prix de vente.

1956 à 1959

1959 à 1971

1971 à 1972

Le prix du Henné Il varié de 500 à 700 millimes le kg.

Il était de 1.000 à l 200 millimes le kg. suivant la qualité

du Henné.

Il y'a eu importation d'importantes quantités de Henné de l'Inde

et de Turquie, généralement, produit estimé de qualité supérieure

et beaucoup moins cher que le produi t local ; si bien que le Benné

de Gabès ne coOtait qu'entre 400 et 700 millimes le kg.

En 1972, il y'a au en effet intervention des autorités afin de limiter ces

importations, mais, malgré tout; certains Djerbiens ont de nouveau importé

de nouvelles quantités de Henné.

1972 à 1973

1973 à 1971}

Le prix a varié de nouveau entre 800 et 1: 200 millimes.

L'évolution des prix était très particulière surtout pour le Henné

d'autômne dont la qualité a été sérieusement modifiée par les

pluies et la grale de décembre 1973.

- 1er effeuillage (juillet) 800 à 1. 200 millimes

- 2 0 effeuillage Zaout) 750 à 1.200 millimes

- Coupe (novembre-décembre) 300 à 1.000 millimes.
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Après le récolte et le s~chage des feuilles, le Henné est r~duit

en poudre pour être utilisé en cataplasme. La qualité du Henné dépend non

seulement des conditions de séchage mais de la technique du broyage. C'est

ainsi qu'on a rendu une visite à l'usine de Mr. MOhamed MOUSSA où s'effectuent

le broyage et l'emballage du Henné. Celui-ci est acheté à l'état de feuilles

sèches pour-être broyé en deux temps, en utilisant deux tamis à mailles diffé­

rentes. Après chaque broyaga"le Henné est laissé dans un sac en toile pour

qu'il ne prenne' pas la teinte rouge, indice d'une mauvaise qu~lité,

Le Henné broyé, est cis dans des sachets de 70 grammes chacun qui

seront placés dans un paquet en carton contenant chacun 70 sachets. Une fois

emballé, le Henné est vendu sur le C18rché locale à raison de 110 millimes le

sachet.

- 0 - RESUME ET CONCLUSIONS GENERALES - 0 -
=-=-=-=-=-=-=_::=-=&..=-=-=-=-=_:-~-=._= ...~

La première partie de ce modeste travail est consacrée à l'étude

bibliographique de l'origine du Henné, son introduction en Tunisie, ses carac­

tères bot-eniques, les pays producteurs, l'analyse chimique du Henné en we de

savoir le composé chimique qui donne aux feuilles de Henné des propri~tés

tinctoriales et tannantes, enfin les différents usages du Henné en Tunisie

et dans d'autres pays

Dans la seconde partie qui constitue l'étude agropédologique propre­

ment dite, nous avons été amenés à décrire en premier lieu le milieu microcli­

matique de l'oasis de Gabès, comparé évid~ent aux conditions climatiques

de la région pour en déduire les conditions écologiques du développement du

Henné.

Des analyses des sols étudiés, nous avons voulu tirer les caractères

physico-chimiques qui seraient typiques des sols à Henné pour mettre en évi­

dence les conditions ~daphiques de cette culture.

Enfin, du point de we agronomique, nous avons examiné le cycle

cultural du Henné, ses modes de multiplication; les variétés de cette plane,

les façons culturales ~ppliquées, l'irrigation du Henné, les différents para­

sites et cs1adies observés sur le Henné enfin la récolte et la commercialisa­

tion de ce produi t.

En conclusion nous pouvons cependan t dores et déjà avancer que la

culture· du Henné est placée dans des conditions particulières de climat où

l'oasis joue un rôle primordial certain comme facteur de réduction de la

vitesse du vent auquel le Henné est très sensible, de même qu'elle temporise

le pouvoir évaporant de l'air:
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Les conditions de la steppe (Matmata) sont d~favorables au d4velop!"

pemenn du lienn4 'car 18 pr~sence .,la vents violents, d'un pouvoir êvaporanu de

l'air très intense et d'une insolation trop brutale ont limité considérable­

ment ie d~veloppement du Henné par la formation de feuilles trois fois plus

petites que celles des plan'tes cultivées dans l'oasis.

Il semble donc que le Henné craint non seulement la présence de~

venes trop fréquents ,mais, il est encore sensible à la fois à une forte inso...

u'tion ce ql,le l'on soupçonnerai.t:moins e t à l'ombre, a~ point de ne se ,d~velopp~t

bien, ,que d~ns les terrains protégés contre te vent et l ';i.nso1ation tropQ.nt'~~.e,

'Les palmiers .t~eignent. une .del}l;Iité de plantation très importaI1te

telle que, to~tecul~ure et~l\,1s par:t~culièrement le Henné, serai, t di.fficile

'car les palmiers agissent à la fois par leurs racines extr@mement abondantes

,~~, :par 110!;llb~e de leur cime. ce qui impose évidemment des élagages imporitants

stirtQu:t; I~ ~Dj8ra,

Il craint aussi l 'humidité atmosphérique qui entraîne 18 chute d.~.s

!~~~i1es de ',1)8$e.·

'Q~ant aux sols à Henné, leur profil type présente trois séries

d:';llo~i~oI1$

.., 'horizon desape: g&léralement d'ulle quarantaine de centimètres
l
.

il ~9t'respond à l "horizon de labour du sol. Il est meuble ethumifère~ .à .t~~

··t:\,1~e Hb.lo..timoneuse~c'eat le lit;: de la culture du Henné puisque CO % de

'l'ep,rac1nemep"t du Hennê s ''Y localisent.

- hori.zonmoyen : ;ri se caractérise essentiellement par une den~j;J~ê

lD8xim~ des racines de palmier et;: cons ti tue le tr$nsi tian entre l 'horizo.I.l

'sup4rieuret l'horizon sous-jacent.

horizon de ,profondeuJ: :ll correspond à l'horizon d'accumulst:L<m:

du &ypse, 0;;' 18 p~.ésence de la 'nappe .détermine "me hydromorphie et. une 8-81i.cni;~~

.d"intensi té variable. Au deasoua, l~ ·,t;erch fossile de couleur beige, t.rèspe'J

'p.orel1~,Conl;li.stant ,

Leliennéser.ait; :aussi ~;!ti.gent ~r la nature et; 'J.a richesse d1,1

~ol,En effet~ ilnecroj.t: bien qu'en sols profonds, ll1gers et frais .. \Ce~t.e

plente ·Q'.adapJ:etou'tefoj.s aux sols alluvienneires, profonds, perm~bles~ ~~11;l""

tivèplent 1)umides, un 't~r·rain ~~QP compact .Ql1,syant;: tendance, à devenir avec

un éçoul,;~~t .défectueux des eaux serait pr~judiciabl~a .cette cul ture, ,C'~s.t

B~ssi. une plante 't;:rèsrésistante aux sels, ,à l'hydr01OO~hie temporaire et: à

,.«les ,taux de gypse très élevés {jusqu'.à 4Q % deS0
4

Ca,2H20) donc autant que

'-1a luzerne.

'~l s.èIllble égelemen,t "que 'l~s sol,..s ·a tE!xt;ure :~PYEm,Ile. conviennen.t·à

la .çulture ,.du ·.Hen):!.é quand le~~u~ .ne SOll'1: pasch8rgées en sels solubles..

•' .. f'



(1 à 4 g/l) de même que l'apport de sable littoral constitue un exallent

amendement chaque fois que le terrain est hydromorphe et peu profond.

L'installation d'un r~seau de drainage efficace semble être

indispensable dens les zones oà la nappe eat superficielle et permamente.

Du point de vue agronomique, le système de cul ture du Henné est

de longue durée (culture pérenne). En p~inière son cycle cultural est de

trois ans. Pratiqué hors assolement, sa durée économique serait de cinq ans.

On peut noter aussi que la distance de plantation habituellement

appliquée eu Henné est nettement insuffisante car le concurrence des racines

8 entrainé ia disparition dans J,.a plupart des ces,dt;;ier des pieds de Henné.

La distance apperemment la plus convenal>le serait de 60 cm entre les lignes

avec une densité de 2.000 pieds à l 'ha. environ, en tenant compte des tablas,

des ados, des séguies et des drains.

Cette culture semble êt~e très sensible aux fumures, mais les

apports de fumier à raison de 50 à 70 r, à l 'ha. et par en, et l'incorporation

de 200 kg. de superphosphate seraient suffisants pour satisfaire les besoins

de cet~e~plante.

Cependant, les sols ne reçoivent pas de fumure potassique, pourtant,

un quintal de feuilles sèches enlève-t-il au sol de 10 à 16 kg. de K
20

; seule

l'eau d'irrigation et le fumier peuvent en apporter. Il est donc préférable de

faire des essais de nutrition minérale pour mieux connaitre les exigences

minérales du Henné

Il parait aussi que cette plante est exigente au point de vue eau.

La qualité du Henné -dépend essentiellement du séchage des feuilles

qui se fait de préférence pa1;'temps dé:sirocco, l'humidité est préjudiciable

à la conservation des feuilles désséçhées.

J ~ i- :J,eJ ~ Henné est devenu l'h.6te des mémetodes polyphages du

genre Mélo'fdogypse qui affaibLi.ssent les plantes et réduisent leur longévité.

Aucun moyen de lutte ne serait possible pmisque ces anguilles s'attaquent à

toutes les cultures de l'08ais.

Le rendanent moyen à l 'ha serait de 15 quintaux de feuilles sèches.

La superficie occupée par le Henné dans l'oasis de Gebès est estimée

à 500 ha environ.

Le prix d'un kg de feuilles sèches a varié durant la campagne

73-14 de 300 à 1.200 millimes.

Le production totale annuelle estimée, avoisine le chiffre 750 .tonnea

de feuilles sèches.

. .. /
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Le culturedu Hen~é- COftSt1tue ta spécu1ati01'l. le plus rent:4ble de

'1 'oasis. de 'Gabès, à condition éVidemment que les importa tians de ce produit

généralement estimé de qualité 'supérieur et moins cher que le Henné local,

sof.en t limit~es.

Enfin Les soins culturaux durari.'t:,l 'O~èup8tion du sol peuvent se

résumer ainsi :

r) - Irrigations par ,submersion tous les 20 à 40 jour.s allant

du moi,s de mars au. mois de novembre, à raison de 50 mm par arrosage.

:2 0) -Bin~g~plus ou mo;ins nombreux selon 18 présence plus ou moins

.bondente 'des mauvaises herbes.

3°) - Incorporation au sol après chaque: coupe, du fumier à rGi~on

de 50 ~ 70 tonnes et du super 45 à la dose de 200 kg par ha et peran.

Epandage de 400 kg d'ammonite enquatr~ fois dunnt la v~g~tati~

4°) - ~r8itements'~u typhon contre ies pucerons.



76

Matériel et Méthodes;

Les d'terminations analytiques ont été fei tes eu làborit'toi.re

d'analyse des sols et des eaux de l'arrondissement de Gabès (D.R ES.).

- Granulométrie (méthode pipette ROBINSON), l'oxalate

d'ammonium est le dispersant.

- Calcaire (méthode DROUlNEAU & GALET), attaque à l'oxalate

d'NH4 en exces et titration en retour.

- Gypse ; le teux de sulfates (S04) déterminé par attaque

au carbonate de Na, dissolutio~précipitation au Ba c12, '

est multiplié par un coefficient 1,75 pour avoirl!~uivalent

en gypse (S04 Ca, 2 H2 0).

- Porosité totale des mottes, déterminée parla méthode de

pétrole au laboratoire de la C.R.U.E.S.I.

- Perméabilité exprimée en cm/h, déterminée selon deux méthodes

le·méthode MUntz du double cylindre et la méthode Porchet

de CHEVRON-VILLETTE et ROEDERER.

- Mesures des pP ; déterminées selon deux procédés: ta'méthode de

œ~a et DEBOODT (échantilions non. perturbés)

appliquée eu laboratoire des Sciences du Sol 'de l'I.N.A.T.

et celle des anneaux ~ffectut§e sur la terre tamisée (6chaotil­

Ions perturbés).

- pH à l'eau, rapport terre eau 1/2,5.

- Cl , par argentimétrie.

- C03H , pet . acidimétrie.

- S04--; précipitation au Ba c12.

- Ca et Mg, par cOI!1pléximétrie.

- Ne, au photomètre à flamme.

- Conductivité électrique exprimée en mmhos/cm à 25°C est

celle de l'extrait de la'pAte saturée.

- Beses échangeables, percolation de la terre. par une solution

d'acetate d 'NH4 (Méthode~ OLLAT).

-Détermination des oligo-éléments (Fe, Cu, Zn, Mn, Pb, Ni,

Cd, Co.; Cr) des feuilllas de Henné au laboratoire de la

Faoul té des Sciences Agronomiques de Gand, suivan t les

méthodes qui y. sont appliquées.

- Détermination de N, P, K, Ca, Na, au laboratoire de la

C.R.U.E.S.I., l'azote (Méthode KJEDAHL), P, (photo-colorimètre),

... /
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K, Ca, et Na (photomètre à flamme).

- D6terminetion des maladies observées sur le Herm' au labo1!'etoire

de phytopathologie de l 'I.N.A. T.

- Extraction et dénombrement des nématodes au laboratoire de

Nêm8tologie de l'I.N.A.T.

- Essais de germination au laboratoire de production fourragère

de l 'I.N.A. T.
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~ - Gle,)'" raCliiculaire

Isi - St.llfures

= Pseudomyqélium calcaire
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FICHEANA'lYTIQUE,

iROFIL Texture 5L à L5 L5 LoS
CI-5

9 À~ ÂJS
J t CRlil,.

Horizon HRZ

Groupe 13 GR

Sous-groupe 17 SG
(Famillel 21 FM

(Sériel 25 SR

(Région) 29 RG

Numéro du sac 33 59 'SP1029 isP961 19 F SAC

Profondeur minimale en cm 37 0 30 60 (120 PMI

Profondeur maximale 41 30- 60 120 PMA

Granulométrie Refus 45 REF
en 10-2

Carbonate de calcium 49 1 5. 1 1,(·7 14.7 7.7 ,coc
Argile 53 8.0 7.0 12.5 10·5 ARO

-,

Limon fin 2 à 20 jJ 57 9.5 13.0 1;.5 29.0 "
LMF

Limon grossier 20 à 50 jJ 61 12.0 12.0 1.(.0 17 .0 LPJlO
.. Sable fin 50 à 200 jJ 65 63.0 60.0 54.0 28.0 SBF

Sable grossier 69 5.0 5.0 3.0 3·0 SBO

73 1 , 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

Matières organiques Carbone 13 1.55 1.01 0.9.( 0.46 C
en 10-3

Azote 1.7 N

Acides humiques 21 AH'

Acides humiques bruns 25 AHB

Acides humiques gris 29 AHO

Acides fulvlques 33 7.85 7· 75 7.7 7·7 AF

Acidité pH eau 1/2.5 37 PHE

pH chlorure de potassium 41 ~. ,7 }. }1 7·}5 PHK

Cations échangeables Calcium Ca + + 45 2.60 '.60 }.60 CAE
en mé Magnésium Mg f + 49 O. }7 0·37 o. ~9 MGE

Potassium K f 53 0.66 0·72 0.66 IŒ

Sodium Na + 57 8.0, e.o 11 .5 NilE

Capacité d'échange 61 T
1

Acldo phosohortque Phosphore total 06 pf
on 10- 3 Phosphore asslm, rruou 69 MT

n ~ ___ Z .. . " 2 _. 2. .. :i. _ .. ' "___:L._ L , - 2 .. .. êAiHl,_--"-

1O•.~~
PhO~lJhoro asülm. OluUI1 13 t;M

Gypll~ :lll3fl~f\QYû<'~~1~i1I~t1~)( '11 1·99 ".~5 ~.69 ~~. ~ Pl\~

IOmonU totoux Itrlocldo) flûrto nu rou :H J !;JH
on 10-2

ROulttu :UJ @I]

Silice GI0:l ~O 11i

I\lumlna AI1 ()~ II~ -, f Iii,

l10r rO:l o~ il? fi!'
Tltnno TI02 41 rii

Mal1gllll(l~f,l Mn 02 45 MI\!
Per tlbro Fe203 4(l ffl,

en mé Calclum Ca \- 1 53 CI\

Magnésium M01+ 51 I1JlG
Potassium K'\ 61 K

Sodium Na + 65 riA

Structure et Porosité en 10-2 69 PRS

ractérlstlques hydriques 73 3 3 3 3 3 :1 :1 :1 CAf/TE

pF 2.5 13 PF2
1

pF 3 11 PF3

pF 4.2 21 PF4

Instabilité structurale 2S 15

Perméabilité 29 PMB

Sels solubles, Conductivité L en rn-rnhorem 33 "6.05 5~0 603 6.05 L
extrait pâte saturée

Chlorures CI- 37 25QO 15~0 ,0.0 25.0 Clenmë
Sulfates 504 -- 41 504

Carbonates C03 -- 45 C03

Bicarbonates HC03- 49 ;.1 2.2 109 - 2.0 HCO

Calcium Ca ++ 53 32.0 28.5 }2.0- ;S;.5 CAS

Magnésium Mg++ 57 14·0 10.5 9.5 10.0 MGS
<,

Potassium K+ 61 K~

. Sodium Na + 65 27· } 22.0 31·5 26.9 NA5

~it:~Yt:OH;!U~Il~r~":~~~1tiPRX69 37.6 40.0 46.0 36.4- l10
satQ de la p e 73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE

..a



GROUPE.
SOUS·GROUPE

Famille
Série

PROFIL CH-5

--0- ...

Prélèvements Profondeur en cm
Croquisdu profil numéro et nomenclature

du sac des horizons

59

- - - - - . - - - -}O - - -

SP1029

Huaiie- 10YR }/2 humilie. :lruB grisatre. A matière
~rganique non t1irecteaent t1écelasle - 1,55 PC te
mo••• Effervescence générali6~e. Eléaents carb.na­
tés et gypseux iiffua. Texture saDl.-li••neuse, à
sa_le fin, calcaire et ~ypseux. struoture fraffme,­
taire, nette, ,.ly~àrique Bulamguleuse. fine. Meu­
.le. Agrégats à r».reil ne.lreux, f Lns , tUBulaire 8,

6li.na.r1entati•••••Lnan te , P.reuxo Fria.le •

. - N••lreueelil rac1Jle~ fines, .ane la Basse "e l'hlltrize
Chevelu. Tu~ricules et ~alerie8. H.rizen la••uré.
Se.elle fie la ••ur. Trace _'irrig&tien. Aotivité
très f.rte. Tranaiti.n Dette. Rég~~èrc.

1

- Huai@e - 10YR 4,1} hW!14tt! - Irun très fcncé.A Inati'­
re erg.nique .en iirecteaent técelatle. 1 FC te a ••
Effervescence générlillisée. Elé.enta carlumatés e t
g'y~seux·~iiffus, allas et n••ulea friliièlea lie gypse.
Trè s~eu te caill.u.x et «raviers, !i.e reche séiisen­
taira, caLc a Lr-e , liure, te fel'Jle irrégulière. Textur
sall.-lim.neuae, à s._le fin, calc.ire et gypseux.
Struoture fr.g~ent.ire, peu nette, ,01yèdrique, ~.Y o­
ne. Meu~le. Agr~gats à p.~es ,eu R••~reux. fins,
tu~ul~iree9 sans .ri.ntati.ti t.minante. p0reux.
Fria_le. Racines fie ,alaiers, m.yennea ~t gr~Bses,

~ana la m~sse «e lth.rizen. Tracet'irr1gati~n.

Activité f.rte. Transitiun àiffuse, ~n~ulée.

-- .. - - ---60--- -- Hwaifie - 10 fH ;1' huai.es :lru. f.ncé. A matière
ergaHique Don s1rectement aécelalle. Moins de 1 PC e
m••.• Effervesoence généralisée. Elé.ents carDQnaté
et gypseux ~iffua, Q.as ~t n•• ules gypseux. Gravier
et cailloux peu al.n.ante, • e r.che séciimentaire
c al.c afre liure, lie f@)rl'le irrégulière. Texture lieJ.Qoe

Dt! saBleuse à sQIle fia calcaire et ~y,-seux. Structure
fr~gmentQire ,eu nette, ~.lyè.rique, n~yenne et
~r.s9ière. Meu.le. Agrégats à ,.res nombreQX. fines
tUBulaires, 8~n8 .rientati.n •••inaRt~. Tr~s peu
~.reux. Peu cimenté. Peu ,lastique. Peu friaBle.
Quelques racineov gr.sses, «ana la .asse te l'heriz no
Tr&ce .'irri«ati~n. Activité faiBle. Transiti$n trè
nette. Régulière.

- - -120 - - -- Hu.i"e .. 10 YR 71 A, hlmite .. IrUA trè 8 pâle. A déèri
.r~anique. Paille effervescence géDéralisée. Eléaen s
gy,seux 'iffus et en encr.nteaent. Graviers et cail
leux l&eu Ii.enè.lin te Il e r.che séiiaemt:dre calcaire.

Ccs,. structure aassive, très nette, généralisée. Quelque
raines gr_sses o Trace .'irrigati.n. Activité faible

Î , 55
8.20



FICHE ANALYTiQUE

a, sr.
9 Ap Jcs Ces,. Cos,s HRZ

13 GR

17 SG

21 FM

251 SR

::1
RG

SAC
cm 37 0 50 ~o >95

PMI

111 50 eo 95 PMA

115 REF

119 20.0 6.9 5.6 6.9 COC
'53 1·5 6.0 -4·5 ARG

IJ 57 ;.0 10.0 3.5 LMF

IJ 61
1

9.0 1}.0 e.o LMG

00 P 65 60.0 62.0 19.0 SBF

69 12.0 2.0 1.0 S8G
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

13 C
17 N

21 AH

25 AHB

29 AHG
33 AF

7 • ~5 1.95
1

37 e.o PHE
41 0.6~ PHK

, 45 .(.6 CAE
119 0.36 MGE
53 0-36 1<E

57 6.0 NAE

61 T

65 PT

69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

13 , PAO

17 11.2 27.0 29.0 e.o.. PAC

21 PRT

25 RSO

29 SI

3 33 AL

3 37 FE

111 TI

2 45 MN

3 119 FEL
1

53[
CA

1 57 MG
·6'1 K

65 NA

69 PRS
73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

13 1.6 11.~ PF2

17 2.e 1.6 PF3

21 PFIl

25 IS

29 PMB

a/cm 33 e.1 11.0 14.4 L

37 3e.O 64.0 ~e.o CL
-- 111 S04
-- 115 C03
- 49 1.8 1.6 1.6 HCO

53 34·5 34.5 };.6 CAS

57 e., }O.O 44.5 MGS

61 KS

65 46.4 15.0 114 NA5

dlSn 69 2tL .. 29.6 32.e Lro
73 4 Il 4 4 Il Il Il Il __~_CARTE__

Si 02

Ai2 a
Fe2 a
Ti02

Mn 0

Fe20

Ca '

2 à 20

20 à 50

50 à 2

Texture

Limon grossier

Sable fin

Sable grossier

Carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bruns

Acides humiques gris

ACides fulvlques

pH eau 1/2,5

pH chlorure de potassium

Calcium Ca i

Magnésium Mg •

Potassium K 1

Sodium ' Na +

Capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore asslrn. Truog

Silice

Alumine

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

Calcium

Résidu

Magnésium Mg !

Potassium K !

Sodium Na •

Porosité en 10-2

CH-6

Granulométrie
en 10-2

pF 2,5

pF 3

pF 4,2

Instabilité structurale

Perméabilité

Conductivité L en m-rnh

Chlorures CI -

Sulfates sail
Carbonates C03

Bicarbonates HC03

Calcium Ca .

Magnésium Mg +

Potassium K '

SAd iuf; Na 'c....t., ..~ ._. ~ __
ewt:relt! "lA dixième tondU !Vi I(~ Gli ffi-iiili

Aclditè

Acide phosphorique
en 10- 3

Sels solubles,
extrait pate saturée

en mé

Matières organiques
en 10-3

Cations échangeables
en mé

Phosphore asslrn. Olsen

c.,'f'" . "·-1il1lls SABFe 893, ci li iQt:i€

éments totaux (triacide) Perte au feu
en 10-2

en mé

ROFIL

Structure et
aracténstlques hydriques

---------ci Horizon

Groupe

Sous-groupe
__,""",.-""""_"",,,,..,.,,;:.dI (Famillel

(Sériel

(Région)

Numéro du sac

Profondeur minimale en

Profondeur maximale

Refus

Carbonate de calcium

Argile

Limon fin



GROUPE
SOUS·GROUPE

Famille
Série

PROFil CH'" 6

Croquis du profil
Prélèvements Profondeur en cm

numéro et nomenclature
du sac des horizons

Humiàe 10 YR 6/~ huaiàe - Iran pâle. A aatière
erganique nen àirectel'll.ent àécelalle. Vive efferves­
cence, généralisée. Eléments gypseux et car.en~téa,

àiffus. Texture sa.ls-lia.neuse, à sa.le fin, calc re
et gypseux. structure fragmentaire ,eu nette ,olyà­
àrique .oyenne. Agrégats à pores très nom.reux, fi s,
tulmlaires • Très l'.reux. N•••reuses racines, fille
et meyennes. Chevelu très àenee. Turricules. Heri-
zen l~••uréG Trace .'irrigatieno Activité très fert •
Transiti. très nette, régulière •

Neyé - 10 YR 5/1 huai_e - gris. Taches àe sulfures.
Apparamaent nen .r~anique. Vive effervescence géné­
ralisée. Elélllent car••natés et gypseux, aiffus et
en aRas. Texture sa.leuse à sasle fin calcaire et
gypseux. Structure .aosive nette. Racines fines et
seyennes. Trace .'irrigati.n. Activité faï.le.

Noyé - '0 YR 7/2 huaiie. Gris clair. Vive efferves­
cenoe généralisée. A'l'araaaent nen erganiquea strue ur~

massive, nette. Encr.ntement gypseux àe nlilppe. Quel
quea racinen. Trace à'irrigatien. Activité tr~s fai
.le. Transiti.n nette, enàulée.

___ ~ 0

----0----
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-1 \~I TW1tt c. 's, s
'Y

V

" V V -

......a...t...,-~~-l- - - - - - - - -- 50 - --- - - Trè SI. humiàe - 7,5 TR 6/4 huaiàe - JrWl jaunâtre
clair. A aatière ~rganique non àirecteaent i'celabl •
Vive ef'f'e rve scence génériÙisée. Eléllents car.enatés
et gypseux, iiffus et en aaas. Texture sa.le-liaœne ­
se, à sa.le fin calcaire et gypseux. Structure fra en­
taire, peu nette, pelyèarique, gressière. Meuèle.
Agrégats à p.res nombreux, fins, tu.ulaires. Pereux.
T~ès fria.le. Nom.reuses racines. Trace "'irrig~ti••
Activité ferte. Transitien nette, eniulée.

0, .f{

'Walr b.O



GROUPE
SOUS-GROUPE

Famille
Série

PROFil CH - 9

Croquisdu profil
Prélèvements Profondeur en cm

numéro et nomenclature
.du sac , des horizons

__ .-40 . -

/ V

__ - .0. .

A,
-102.3

... Hwaiàe - 10 IR 4/4 hu.iie. ~run jaunltre fincé.
A matière .rganique nen &irecte.emt .écelaDle. 1 PC
te ••••• Effervescence généralisée. EléaentQ carlen ­
tés et gypseux diffus. Texture salleuse, à salle fi
et ~rQssier, galcaireB et gypseux. structure fragae ...
taire pen nett" ~.lyè'riQue sUlanguleuse fine.
Meuble. Agrégats à ,eres ne.Dreux, fiAS, tUlul~irea,

sans crientatien •••inQnte. Pereux. Frialle. Ne.lre ­
ses racines fines et m.yennes, tians la lIlasse I.e Ithe
z.n. Chevelu tr~s I.ense. Turriculea et galeries.
Trace ~~ travail ju s.l et ~!irrigati.no Activit~ t
rerte. Transitien aiffuse. Ré«ulière.

Huaitie _. 10 Th 4/' hwai.e. :lrun. A matière erganiqu
nen tirectement .~celable. Meins te 1 PC te m•••
Effervescence généralisée. Eléments car~Qn&tés et g
seux àiffus. Quelques amas gypseux. Texture salleus ,
, salles fins ftt «resaiers, calcaires et gypseux.
Structure fragRentBire, ~eu nette, ,.ly~.rique, fin
et ••yenne. Meulle. hgré«ats à 'Peres peu nellireux.
FriaDle. Fragil@. Racines fines et gr.ssest.ena la
I.. l'heriz.n. Chevelu. Turricules et galeries. Trac
àtirrigQtien~ Activité meyenne. Transition nette.
Régul ii:Jre.

- Neyé - 10 YR 6/4 huai«e. Jrun jaunâtre olsir. Ap,ar
non srganique. Moins te 1 Fe I.e ~.0.e Fai~le efferv
cence g~néralisée. Elé.enta car.onatés et gypseux
.iffue. Texture se.lo-limenouse, à sable fin. struc
massive nette. Trace à'irrigati.n. Enoreûtement gr,
~e nap~e ( terch r.saiIe).

v
, 1

- -- - ___ 90__ -
$ @)

AO~~

@ CcS pIA

--- -- _.120 ____

,-
v

----------1-------- 60 ... Très hUlai"e 10 YR 6/4 huaiie. :lrun jaunatre clair.
Ap,areament n.n .r~ani~ue. M.ins de 1 PC &9 •••.
Faille effervescence, généralisée. Eléments caràena és
et gypseux iiffus avea RAaB gy,seux. Texture SQ51G-
li••neuse, à salle fi~, calcaira et gypseux. Strllct re

ADf? Cca ~articulaire, netto. ~r~s frialle. Quelques raciDes
te ~al.ier. Trace i'irrigation. Tr$nsitien iiffuse.
Ré~ulière•

V'

•
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y

, V
./
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~
M.0.10 ' 1.01 0.60 0.12
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PROFil Texture S.L. S- S.L. L. S.
CH- 9 A., A} Ces Cee,.

Horizon 9 HRZ

Groupe 13 GR

sous-aroupe 17 SO

(Famillel 21 FM

(Sériel 25 SR

(Région) 29 RG

Numéro du sac 33 SAC

Profondeur minimale en cm 37 PMI

Profondeur maximale 41 PMA

Granulométrie Refus 45 REF
en 10-2

Carbonate de calcium t • t , 49 26.6 32.; 7.7 7.7 1 coc
4.5 4·5 e.o 6.5 ,.

Argile 53 ARG

Limon fin 2 à 20 Il 57 6.0 }.o 13.5 9.0 LMF

Limon grossier 20 à 50 Il 61 6.0 4.0 e.o e.o LMO

Sable fin 50 à 200 IJ 65 61.0 66.0 5e.o 67.0 SBF

Sable grossier 69 16.0 21.0 2.0 1.0 SBO

73 1 1 1 1 1 , 1 1 1 CARTE

Matléres organiques Carbone 13 C
en 10-3

Azote 17 N

Acides humiques 21 AH

Acides humiques bruns 25 AHB

Acides humiques gris 29 AHO

Acides fulvloues 33 AF

Acidité pH eau 1/2,5 37 1.75 7.e 1.e 7.e5 PHE

pH chlorure de potassium 41 PHK

Cations échangeables Calcium Ca + + 45 CAE
en mé Magnésium Mg++ 49 MGE

Potassium K+ 53 KE

Sodium Na+ 57 NAE

Capacité d'échange 61 T

Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en 10- 3 .

Phosphore assim. Truog 69 PAT

73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

~hore assim. Olsen 13 PAO

4·5 3·91 24.2 21.; J "iGypse 10 ~UilfOOX 17 '! .' ., PAC
'.' 1

Eléments totaux (triacide) Perte au feu 21 ( PRT
en 10-2

Résidu 25 RSO

Silice Si 02 29 SI

Alumine AI203 33 AL

Fer Fe203 37 FE

Titane Ti02 41 TI

Manganèse Mn 02 45 MN

Fer libre Fe203 49 FEL

en mé Calcium Ca ++ 53 CA

Magnésium Mg+ + 57 MG

Potassium K+ 61 K, ,
Sodium Na + 65 1 NA

Structure et Porosité en 10=2 69 PRS

caractéristiques hydriques 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

pF 2,5 13 PF2

pF 3 17 PF3

pF 4,2 21 PF4

Instabilité structurale 25 IS

Perméabilité 29 PMB

Sels solubles. Conductivité L en m-rnhorcrn 33 5.} 7.1 6'; 1.6 L
extrait pâte saturée

Chlorures CI- 37 20.0 }O.O 25.0 35.0 CLen mé
Sulfates S04 -- 41 'S04

Carbonates C03-- 45 CO!!

Bicarbonates HC03- 49 2.9 2.5 1. e 1,.7 HCO

Calcium Ca++ 53
31.'0 3205 ;0.5 35.0 CAS

Magnésium Mg ++ 57 0·0 25.5 15.0 20.0 MOS

Potassium K+ 61 KS

Sodium Na + 65 20.2 ,-i.e 21-3 37.6 NAS
1

extrait un dixième Conductivité L 1/10 en m-rnho/crn 69 L 10

73 /1 4 4 4 4 /1 /1 /1 CARTE



F~CHE ANALYTIQUE
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~

NA

Ph'S
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l'Fil

15

PMB

L

CL

S04

C03

HeO
CAS

MGS

KS

NAS

1.10

4 CARTE
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CS

HRZ

CR

SG

FM

SR

RG

SAC

70
1

PMI

PMA

1

1 REF
.2

1 eoe
.0

;
ARG

• 5 LMF

.0 lMC

.0 SRF

.Ô sec
.L__ _...!_-- L ____ 1 1 1 __,Ç_~f?:rL_- _._-- - - - - -- - _..

~. - -.
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1
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1
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1

1 • 1
31.0
9·0

8·9
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.(.0

A 3

;0
70

01. 1 1 3• 65
11.0 :).0

10. 5

7."5 7

12. 1
30 •.(

l 'j. ~

A.,

o
30

1 ',

JI

1 J,

61.

1.~1 ~.6
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2 J 2. 1

57,

61 '

1l1[

{l'0,

6~j:

?.5~ _ _l L ~_. ~ __

17

71

75

'If)

~~ 1

7 /'lC'
11 ... )

'III

"",
1\~l ,

~ 1

... 1 i
1

ri 1

f,*.'

1u·5
e·5
7.5
12.J

65~'6~.O 61.0
69 6.0 ".0
73 __1 _

H

13

17

21

25
1

29'

33

37

f'~a .

K

Ca - •

l,t:::t (i'".

Chlorures

Carbonates

Sulfates

Calcium

Bicarbonates

Magnésium

IJCrCSlte en 10-)

pF 2,5

pr ~

pF Il,)

f'Jl.iUtl~~llJ((1

P(Jtd~~IU("1

Acl'ies 1'<Jmioul'S

flci(1es nurnluuns uruns

flrlr!e, ftllviCll'e,

pli ~.iIJ 1/'"1.(,

Carbonate de ca'(IU"1

C~rllone

Azote

Argile

Limon (,n '] .1 20 Il

Limon grossier 20 à 50 l'
Sallie fin 50 à 200 li
Sable grossier

(Région)

Numéro du sac

Profcndeur minimale en cm

Profondeur maximale

Refus

Conduct ivrté 1. en 'n 'l'ho,cm 331
1

37
1

~Oll - -- 411'
C03 --. 45

HC03 - 491 2. 3
53130.5

Mg" ]7 7.5
Potassium K ' 61

SOdiUF.4-. ~ .. -e..~' 65 6. -4
eOllduetiuité L 1 'iD el'l t; ffiM1~ 69 32.8

73 __/l -'---_~_-!-_ ___"'___L__-'-_-'-___"'_ _ _'___'___._'__ _'__ _"_ --'_--'_

CH

Acidité

Granulométrie
en 10- 2

IILldo phO'Il)hnrlrlll"
on 10 ..~

Sels solubles,
extrait pate saturée

en mé

Matléres org;lI1iqlles
en 10- 3

carrons ~ch"n(,l"able~

en me

(·,llllnlrlC'

"t'fJ':.(,h'dq .1·~·~1111 ',bl"l

C,1 ri •. 1.. L
, · ..""I'h"_.;o.....-e•.,""'.,,'

ërnent e totUII.;!' (fri;lrlfJ"J ['(':11"= .1'1 Inll

'''') ()-7

1 '"

In,rJbi:ite stll)Cl 'JI Jle.: 25

Perrneatnutè 29

M.Jrl'J.'rl("';~.t

II1.J'Il:

structure et
sractértsttoues hvdrlques

---~-------------

-------------1 Horizon

-
ROFll

Groupe

Sous-çrouce
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GROUPE
SOUS·GROUPE .

Famille
Série
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~=_m:_=="..,..,'.I. "~-~nl

PROFIL CH - 10 -=J
..---------- - ---,

1

1Croquis du profil

--- - ----'p-ré-Ie--,,-e-m-en-t-s'-p-rofo~deur ;;-~~l----------------~ ------------
numéro et nomenclature 1
du sac des horizons 1

----~-.---- ---------l

Hu~i'e - 18 YR 6/4 h~~1.~ - Irun j~unatr~ cl.ir.
Ap ....r aane n t n en 0rr?an~ ue , Vi"'~ effervescence, gén~­

rkl1o~e. El~.entB c~r~en~t~s et By,aeux, .iffuB et:
en kl!ll"Ü. 'I'ex t ur e Brille-limoneuse, à a •• Le fin, cal,.
c a i r e et gy,.ae'u. Str'leture 'iil.rticulalre. Tr~s fr14­
.le, .eauceu, te r.cines fines et gr.aRes. Turricut
lee. Trac~ .'irriK.. tien. Activité très ferte. Tr~t

aiti.n gr.tuelle, régulière. 1

N~yé - 10 YR 6/6 huaiàe - J~une-Drunatre. A,,~ra~~~nt
ns n .rg'iuli'l.ue • Moins te 1 PC te matière Clrg."nique1
Effervescence g~nér~lisée. Elé.enta c~r~enatés et
gy.,.seux, cl i rI' u a ete n ail li.set n. 1.111 e 8 f r i li.il es. 1

'l'ex ture i imlJltie- s as Leuae , à sa.le fin c al c a t re et 1

gypseux. structure particulaire nette. Racines
~oyennes et gr~sses. Fria_le. Trace è'irrigatien •
Activité .oyenne.

Humilie - 10YR 5/J. huaitie - Brun ,i'Hmâtre. A lIuil.tièr~
.rganique .1T~eteaent .éc~laœle. Viv~ efferve8cenc1,
rr~nér.itli8';__ • r~l";lJer.t3 c ar ee n a t.é e et iI,y,Se!lJ(, liff ....q.
Text~re 8a'l.-li~eneuae, à saBle fIn, cale.ire et '
g:f1~fJ~ilX. 3tructl.lre frélKJIent51ire, ,ell nette, ,.lyè-,
drl~ue. Trèa friaBle. " ••~reuDeo ra~inee, fines et,
moyennee. Chey~lu. Tur,icul~8. 1race .~ travail iu,
a e L, Trw.ce .·i['rl{~liIti.n. Activité t re o fert~. Tran~i-

t I e n gratil.lelle, r":gIJ.lii-:!''!l. !

_ ..J ... A___ . __ _ _ _ 0 _ - -.
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FiCHE ANALYTIQUE
1

ROfil Cl! -1, Texture

Horizon 9
Ap .l~ 01cI C2CIl, s C,3ca • HRZ

Groupe 13 CR

sous-çroupe 17 SC.
(Famille) 21 FM

(Série) 25 SR

(Région) 29 RC
\

Numéro du sac 33

1

SAC

Profondeur minimale en cm 37 PMI

Profondeur maximale 41 PMA

Granulométrie Refus 45 REF
en 10- 2

Carbonate de calcium 49 10.2 6.9 6.9 6. 1 .(.5 CDC

Argile 53, 10·5 10.0 6.5 7.0 2·5 ARC

Limon fin 2 à 20 j.l 57 e·5 11.0 11.0 15.5 19·5 LMF

Limon grossier 20 à 50 j.l 61 8.0 14.0 15·0 10.0 15·0 LMC

Sable fin 50 à 200}J 65 62.0 59.0 62.0 50.0 -i6.0 SBF

Sable grossier 69 3.0 1.0 1.0 2.0 1.0 SBC

73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

Matières organiques Carbone 13 C
en 10-3

Azote 17 N

Acides humiques 21 AH

Acides humiques bruns 25 AHB

Acides humiques gris 29 AHG

Acides fulvtques 33 AF

Acidité pH eau 1/2,5 37 7·7 7.8 7.95 8.0 8.05 PHE

pH chlorure de potassium 41 PHK

Cations échangeables Calcium Ca • 1 45 CAE
en mé Magnésium Mg·I 1 49 MCE

Potassium KI 53 KE

Sodium Na ~ 57 NAE

Capacité d'échange 61 T

Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en10- 3

Phosphore asslrn, Truog 69 PAT

73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

p'l?sphore assim Olsen 13 PAO

Gypse~~~.~~~ 17 19.5 2'2·7 2}.3 }.( ... .(2.0 PAC

;aments totaux (triacide) Perte au feu 21 PRT
en 10-2

Résidu 25 RSD

Silice Si 02 29 SI

Alumine AI203 33 AL

Fer Fe203 37 FE

Titane Ti02 41 TI

Manganèse Mn 02 45 MN

Fer libre Fe2 03 49 FEL

en mé Calcium Ca ; 1 53 CA

Magnésium Mg' 1 57 MG
Potassium K; 61 K

Sodium Na 1 65 NA

Structure et Porosité en 10-2 69 PRS

ractértsttuues hydriques 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

pF 2,5 13 PF2

pF 3 17 PF3

pF Il,2 21 PFI1

Instabilité structurale 25 15

Perméabilité 29 PMB

Sels solubles, Conductivité L en rn-rnho.crn B }·9 7 • 1 1~. ? 17·5 16.5 L
extra It pate saturée

Chlorures CI .. 371 4.0 ~8. 0 90.0 125 120 CL
en mé

111
1

Sulfates 504 - -
,)

SO/l

Carbonatas C03 -- C03

Blcarbonatus HCO~ _. 49 1.9 1.-4 1.15 1 • 5 1.R IiCO

Calcium (a ' 1 53 26.0 26. ) :n.o 33.5 3~·5 CAS

MagnéSium MÇj' , 57 11.5 26.5 .( 5. 0 45·5 51.0 MGS

Potassium " '
61

1

I(S

S'è'~~ .. e ~d~'. __ 6~' 1?7 04J.5 124 1..5 155 NAS

extl'alt lm dlxléll.e GeAEltlet~l1 Ùl~ffi R1M6oI~i G9132.O L5O.ô )2.() ~2.e 35.6
1

L 10

.l~ .._~___ ~_4__ ,--_4__ il Il il .. il .. ~ _. L [~~T.L___---- --- -- -- -



GROUPE
SOUS-GROUPE

Famille
Série

PROFil cu - 13

Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature

du sac des horizons

Humiàe = 10 tR 5/4 hUEiàe - Iran j~unâtre. A matièr
arganiquo iirecte. Décel~.le. Effervescence généra­
lisée. Elé.enta carl.natés et gypseux, tiffue. Tex­
ture sall.-li~eneuse, à ss.le fin. structure frag­
mentaire, peu nette, fine et ••yenne. Agrégats ~

p.res très p$••reux, fins, tu.ulaires,sans Qrienta­
ti.n ....Ln an t e , Très ,.reux. Fria_le. Nenbreuses rlii
cines fines et ~.yennea. Chevelu. Galeries. Heriz.n
la'.uré. Activité r.rte. Transiti.n àistincte, régu iè­
re.

Humi.e - 10 YR 5/3 hu.iie - Irwn. A aatière Grgani~ e
nen àirecte.ent iécelalle. Effervescenoe génér~liBé

Eléments carl~natés et gY~8eux, "iffuo~ Texture sa­
Il.-argileuse, à salle fin calcaire, gypseux. Struc ure
fragaentaire, peu nette, pelyèirique fine et Q0.r0nn •
Meu"le. Agrégats à ,.res très n•••reux, fins, tubul
Très poreux. Frialle. NeŒlreuses racines fines et
moyennes. Galeries Trace à'irri
gatien. Activit~ f.rte. Transiti.n ~iffuse,.njulée.

- 'Près huai.e - 10 YR 5/3 hu.i.e = irun. Quelques
tâches~ ass.ciées aux racines - 10 YR 2/1 - noir, à
li~ites nettes, c.ntrastées. A a2tière organique n.
iirectement àécelaBle. Moins I.e 1 PC de oa,tière org ­
nique. Effervescence généralisée .iffus.
Texture s Itl.-argileuse, à s aile fin, calcaire et
gypseuJ(. struc t ure fr&gmen h.ire peu ne t te , ])(lllyèd.ri
que, grossière. Meulle. Agrégats à peres n~mbreux,

fins, tU8ulaire a , sans erien t a t Len .elD.inan te. FOireux
Frialle. Quelques racines gr.sses. Trace' "irrigati
Activité ••yenne. Transition "iffuae, ~ndulée•

Z 89

Z 87 Apl

:7'""'<'"-"""'7""0"'-""- ------ ----0-----

......L..~......L..~- - - - - - - - - - 40 - - -

~,-----~~-l. - - _. - - - - -20 - --

... Noyé - 10 YR -4/1 hwaitle - gri 8 f'enc.é , 1\pparamm.ent
nen .rganique. Effervescence généralisée. 8léments
carlenatés et gy,seux, iiffus et en n~dules friable •
Sùlfm-es. Traces ... irriga tien. Transi tiilm nette,
.n.ulée.

Noyé - 10 YR 7/3 huai.e - 'run très pâle. Appar&,me t
nsn .rganique. Faille effervescence géaéraliaêe.

..Eléll.e'nts car'omltés et gypseux en encr oûtenen t .. str c­
, ture llulssive, très nette, à éclats anguleux. Très

peu p.reux. P.rteaent ei.enté Q Encr.ûteDent sulfaté 0

Trâce .'irrig~ti.n.

- -- 80 - --

- -120 - --

C2
C S , s

- -.135,~-"

Z 32

z 70

z 69

v
v

{s{

v
v

----........-1- - - - --

-----i- - -----
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FICHE ANALYTIQUE

(Parnille) 21

(Sériel 25

(Région) 29

Numéro du sac 33

Profondeur minimale en cm 37 0
Profondeur maximale 41 30

HRZ

GR

SG

FM

SR

RG

SAC

PMI

PMA

REF

COC
ARC

lMF

lMG

SBF
sec

CARTE1

) eo

6.9
}.o
6.5

10.0
72.0

1.0
1

}O
eo

7.7
5.5
9·0

15.0
63.0
1.0

11

9

13

17 1

2 à 20 jJ

20 à 50 1-'

50 à 200 P

Texture

Sable fin

Sable grossier

Limon grossier

Argile

Limon fin

Refus 45

Carbonate de calcium t , t. 49 5. )
53 6.0
57 6.0
61 10.0
6S 70.0
69 1.0
73

Granulométrie
en 10-2

-----------1 Horizon

Groupe

sous-creu pe
..-""""""--"""""""."""",.

""ROFIL Cff -14

Capacité (j'é'hano"

Phmrl,orp t (JI ril 1'1

C

N

AH

AllD

AHG
AF

I;'HE

PHI<

CAE

MOI?

I<E

NAE

T

l'III

CAJU!:.. ''­

1'110

l'Ill.

l'III

z2

16. 'r

2

e.4

'] "

n 2

11

l,II

r;Q:

57

13

17

21

25

29

33

37 e, 2
41

4S

49

53

Na '

Mg' 1

K 1

POl t rt ;111 ((lll

Carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bruns

Acld'bs humiques gris

Acides futvloues

pH eau 1/2,S

pH chlorure de nctasstum

Calcium Ca ' ,

Mag,nésiUJTl

Potassium

Sodium

Acide nhosohortouc
en 10- 11

Acidité

Matières organiques
en 10-3

Cations échangeables
en mé

tomonrs totaux Itrl:u:I<!l:lI
on 10-1

on mo

1\IIIIllIlln

IIH

r It01JlU

M.lrl0,'I\t·~·.f')

"',lIh,"
( air-lulll

",1 ())

1\1: ('1

J u) (1 t,

ri ())

Mil 0)

1 ":. () 1

(.1 t 1

"1Il
<11

l'l',

1'1')

t;1

1\1

ri:

-II

MN

1 i-~

1 1\

MaynûSllllll

Par ..l''~r.hlln

MO' 1

1< 1

57

Iii

MC;

I(

NA

PlIS

_ rAnI!~__ .

PF2

PF_~

PI:1i

IS

l'Mil

L

CL

SOli

C03

HCO

CAS

MCS

KS

NAS
l10

CARTEIl

_.!! "

4

. j

44

~.-- ... j

4

e.o

16.5
110

1.0

}1. 0
6~.0

hU

H

17

21

25

29

45

49 1·9
53 ze.0
57 56.0
61

.n.__~ . ~_. .~ ,, L.

C03 - ­

HC05 -

Mg +- 1

KI

Ca ~ +

~~odlunl

l'oro~1I (, l1l1 1O-:J

pl 2,1
pF !.

pl' Il,2

Instabilité structurale

Perméabilité

Carbonates

Bicarbonates

Calcium

MagnéSIum

Potassium

Conductivité L on m-mnorcm B 1".0
Chloruros CI - n 70 • 0
Sulfates SOIl - " 41

so~l.u~ _ Na 1 65 120
ç;eFlfJ5E~it~~âQG~~hèiëÀf'69 30."

.2l... __~ .__...L._~_.l-_.:!-_.L-_=-_.l__=-_L----'='--_L----'='--_L---='----J---"='-'-"-_

eytra't ,," dlylème

Sels solubles.
extrait pâte saturee

en Olé

Structure ct
aractértsnoues hydriques



GROUPE
SOUS·GROUPE

Famille
Série

PROFil CH - 14

Prélèvements Profondeur en cm
crocuts du profil numéro et nomenclature

du sac des horizons

•

Humièe - 7,5 YR 6/8 humi&e-jaune r.ugeâtre. Â àé.ris
organiques. Moina .e 1 PC te ••••• Effervescence
généralisée. Eléaents car'.natés et gypseux, èiffus.
Texture sa'l.-li••neuse, à sa.le fin calcaire et
gypseux. structure ,articul&lre, nette. loulamt très
poreux. Racines fines. Chevelu. Tundculea et cavités.
U.rizoR la••uré. Trace i'irrig~tien. Activité f.rte.
Transitien tistincte, régulière.

Très humiie. 7,5 YR 1/e hwaiie - jaune rougeâtre,
quelques taches, peu ~ten.ues - 5 YR 4/e huai«e,
associées aux racines, entr~inées ••li~ues, 10 mm, à
li~ites nettes, contrastées. Appara••ent no••rgani­
que. Effervescence généralisé~. Eléments car~.natés

et gy~seux, âiffus et en n.tules fria'les. Texture
saDlG-li••neuse, à sa_le fin calaaire et gypseux.
Structure fragllentQire, nette. J.ulant. Très ,.reux.
Quelques rQcines .~yennes. Turricules et cavitéso
Traces .'irrigatien. Effl.rescences ohl.rurées.
Activité mejenne. T.ciinsiti.n .iffuse, irrégulière.

- N41yé - 7 i 5 YR 7la humilie - jawle r.ugeâtre. Quelque
tâches, ,eu étenciues 5 YR 4/8 - irrégulières - 20mm
A~paraament non erganique. Effervescence généralisée.
Eléaents ferrugineux, en t~ches ferrugineuses. Tex­
ture s~'le-limGneu8e, à sable fin calcaire et gy,se
structure particulaire, nette. Ioulant. Très ,ereu •
Quelques racines, m.yennes. Trace t'irrigatiem.

__ 0 -

1

~~ ~ 0 L

~,...-,r'''''''''........---. - - -- - --

li.O.' ../0-2.. o.z.z, o . ..{'3



F~CHE ANAlVl1QUE T

'OFll CH-15 Textu.re '5. L. S. LSàL L.

Horizon 9 A. A3 Jes Ces(g
HRZ

Groupe 13 OR

Sous-groupe 17 SO

(Famillel 21 FM
'"(Sériel 25 SR

(Régionl 29 RO

'Numéro du sac 33 S 72 1101 -SP241 1035 SAC

Profondeur minimale en cm 37 0 40 70 90 PMI

Profondeur maximale 41 40 70 90 120 PMA

Oranulométrie Refus 45 REF
en 10-2

Carbonate de calcium 49 29.0 21.7 20.4 15.9 coc -
Argile 53 11.0 12.0 15.5 17.0 ARO

Limon fin 2 à 20 ~ 57 1.0 5·5 6.0 11. 5 LMF

Limon grossier 20 à 50 P 61 11.0 1:2.0 20.0 2".0 LMO

Sable fin 50 à 200 I.l 65 52.0 58.0 49.0 40.0 SBF

Sable grossier 69 20.0 8.0 5.0 ;.0 SBO

73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

attèrss organiques Carbone 13 1.0 0.75 0.77 0.75 c
en 10-3

Alote 17 N

Acides humiques 21 AH
Acides humiques bruns 25 AHB
Acides hununues gris 29 AHO
I\cides rulviques B AF

Acl<1ltO pH oau 1/1.,~1 .il 7·7 7. '71) 7.°5 7· s 5 PHE
nit chlorure (1(1 pl.lta~sllun 4-' PHK

anons éch:mgQalllos C;lldulll (•• " 1 Il"- 00}" 3.62 CAl!
on mc M,luluhltun Mg Il O!! d.60 0.60 MOE

l'oIOls:.hull K 1 ~.5 \l.fJ') 0.60 IŒ
o. t 1 1. 91

,
~lldlulll N.II tJ1 III/IIJ
ClIp.lCll" d-,)clwnl1fl 01 4 ," 6 • ~) T. )

Acldo IJll(Isphorlqllo l'llo'.phoro t 01,,1 6~ PT
01110- .Il 1'1l0SpfUJlO "',sllll l ruou Il'] pm

-,J. - .--~. - --_.. '!,.- _. -- -
2 _____1,..__

.-0- _2, __ .. -~. _.- .. ~ 2 - .._~z..,~- --~'UL".._-

-2
1'110!;Plloru ,,,si III Olvun liS PAO

Oypse 10 lIlIil:illPKôt.-:XAo: ~1~ItiN~ "l7 0' . YI 12. :) 18.7 20.2 l'AC

onts totnux trrtactde) Porte au lou 21 Pin
on 10-2

Résidu 25 i?60

Sillca SI02 29 SI

Alumine AI203 B Al

ftir Fe203 31 FE

Tirana TI 02 41 TI

Manganèso Mn 01 115 MN

Fer libre Fe:;> 03 49 Fel

en mé Calcium Ca 1 1 53 CA

Magnésium Mg ~ ~ 57 MO

Potassium Kt 61 K

Sodium Na + 65 NA

Structure et Porosite en 10-2 59 PRS

actèrlstlques hydriques 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

pF 2,5 • 13 PF2

pF 3 17 ft pF3
pF 4,2 21 1 _!)PF4

Instabilité structurale 25 ' 1 ~ ~
IS

Perméabilité 29 PMB

Sels solubles, Conductivité l en rn-rnhorcrn 33 6.05 12.0 13.0 12.8 l
extrait pâte saturée

Chlorures CI- 37 25·0 70,,0 80.0 75.0 Clen mé
Sulfates S04 -- 41 S04

Carbonates C03 -- 45 C03

Bicarbonates HC03- 49 }.6 3·5 2.2 1" 9 HCO

Calcium Ca ++ 53 }1. 5 }.(.o ~4. 5 }2.0 CAS

Magnésium Mg++ 57 15·5 33.0 35·0 36.5 MOS

Potassium K+ 61 KS

Sodium Na + 65 29·0 76.6 90.R 88.0 NAS

l!mrotll~(l~llC~~~~ 69 27·2 29.6 36.0 ,(4.8' L10
- Sa urat on e a pate 73 4 4 /1 4 4 4 /1 4 CARTE

M

C

ém

ar



GROUPE
SOUS.GROUPE

famille
Série

PROFIL

Prélèvements Profondeur en cm
Croqull du profil numéro et nomenclature

du lac des horlzonl

-v---v-----....-,-j - - - - - - - - - 0 - - - - =

~__L....lo.....o~.L.-!r - __ 40 __ --

- - - - - - - :7 0 - - -

v

Huai~e ~ 10 IR 5/~ hu~i~e. )run j.un~tre. A matière
&rgaiquenen eirect. aécel ..ble. 1 PC le 1Il.0 •• r,Jffer­
ve~ceftce g~n~ralis~e. El~.ents car~.n~t's et gypse'
eiffu8~Texture sa~le-argileuse1 à sa'les fins et gr s­
siers1 oalcaire et gy~seux. structure fragœent~ire

,eu nette, oelyèœrique su'~guleu8e. Fine. Agrégats
à p8re~ n •• 'reux, fins tueulaires sans ~rientatiQn

G0llinante. Très !Dereux. Très frialtle. Nellereuses ra
cifies fines et meyennes ~énétrant tans la masse de
l'horizen. Chev~lu. Turricules. G&leries. Hœrizon
La ee ur-é , Semelle lie La s e ur , Trace .'ircig·sti~n.

Ac ti vi té ferte. TranlOi tien ne t te. Irrégul Lè re ,

Huaiè.e - 10 YH 5/} hu_ile. JrUll. A .atière organiqu
nen ~itecteœent .écel~~le. M&ins ~e 1 PC de m.D.
Effer~escence généralisée. ~léBents c~r~enatés et g p­
seux ~iffus. Texture sa.1Q-~rgileuse, à sable fin
calcaire et (!'y~seux. Structure fr~gaC!lntaire peu net e 9

~$lyèmrique. il.yenne et fine. MeUBle. ~~régats à ~e es
n.aoreux, fins t~.ul.ire8, sans orien~~tiGn Qo~inan

te. Très poreux. Très fri~'le. Racines de ~aloiers,

fines et rn.yennes ~én~trant .&ns la .asse de l'hor! ~no

Trace aI'irri,;âtüm. Activité très f e r t e , TnlJ1siticm
siffuse. Régulière.

Très hUBiœe - 10 YH 5/2 hu~ide ~ Jrun grisâtre. A
Qé~rls .rean1que. iffervescence génér~118ée. Eléoen s
c .. rben ... tés et &'"Yl'se:.lx "iffus, an as gy~seLUt. Très ~e

ee grsviers ee r~che sé.iment~ire calcaire, ~e fer~.

irrégulière. Texture limgn.-8a'l~-.rgileuse, à sabl
fin c al aa i r-e et S;Y12seux. St r uc t ur-e fc.gmentaire peu
nettG, ~Ql'yèQ.rique lnltyenne et fine. Meuile. Agrégat
~ ,.re peu n~œ~reux9 finsp tu~ul~ires, sans orient~

tion ciQainamt€l. poreux. lo'rilitrJle. Neœbrellses racines
Boyennes et gr~sseSt .ans la Masse te l'horizon.
Trace dlirci~ation6. !otivit6 n.yenne. Transitimn
diffuse. Régulière.

6c.~ ,
1

------W"" - - - -

v
1SI V

-------9-- - - --

- -90- - - - - N"yé - 10 YR 5/2 hua Ls e - Iran gris~treo Qllelqu€s
taches ee s~lfures1 asseciées aux r~cinQs entrainés
oBliques. A .é'ris crganiques. Meins te 1 PC oe a.o.
Faib10 effervescence ~énéralisé~. ~léments c8rbona­
tés et gy~seux tiffus 9 a~as gypseux. Très peu de
grevi~rso Texture li.ene-sa.lm-~rgileu3e, à sable fin,
cklcaire et gy~seux. structure frsgmentaire peu net e
polyèciriquo9 mQyenne et fine. Meuble. Agrégats à pœres
ne a s re ux , très fine, tUBulaires9 6 ans orientation
~0ainante. Peu ~~reux. Peu ci.enté, peu plastique,
?€U f ri s eLe , Quelques racines g r e s s e s , liIl.1ns la [3SS-~

àe l'horiz0n. Trace ~lirrigatiQn. Activité faible.

-_140 _

-2
!J. O. 10

Na T
1.0

1 ~ •
0·75
2 •

0.75
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FICHE ANALYTIQUE
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A~ Ap A} C C8
.11 -- - .. -- . _. -.-_._---- --- ---- - -, - .--- . -- - -+-+ -_. -- -- - --- - - '- - - ,- -- -- - -- - 11117. _ -

13 GR
17 $G

21 FM

2" 511.'
21) IIG

511 5Ae

~ '! PMI

111 PMA
11r, I1EF

.1<) 1 r). 0 q.6 11 .7 1'. ~ CDe

" , ., . ') 1ô.() '16.5 H~.O 1\110

.. 1 ~.~ 6.0 5.5 ';.0 LMF

(;1 1'.0 14·0 21.0 2~. 0 IMO
0', 6~.o 5~·U ')'j.O ~ 9. 0 "nr
ri" '). o ~.() 1 .0 ; 1"" oe m :;IJO

,~ 1 , 1 1 1 1 ! 1 t/\Illt

1\ t
1 1 N

]1 1\11

n 1\1'"

20 /11'"

~.~ h,

" 't • ')') 1. J5 7.6 '(.6 l'III;

III -, PIIK

Il~ 1 • o5 2. }~ 5. o~ 3·e-4 r 11.~

Il ~l }.6 }.6 1.6 2.6 MOt:

!J.~ O. } 1 1 • 1 o. ~} o. ~, l<r.
~., 0.54 0.92 0.44 0.65 r.lAL

61 5.5 8.0 7.5 '1 • 5 T

65 1'1

[;0 PA'(

n _._--~-- f----~- _L_ . ____2__ _1.___ ___1_____ 2 __1.-__ 1-_CARTE ___--'-=- -----
13 PAO
11 1 .-4 6.6-4 1. 25 1.3~ PAC

21 PRT

25 RSD

29 SI

33 AL

37 FE

41 1 TI

45 MN

49 FEL

53 CA

57 I\IIG

61 1<

65 NA

69 PRS
73 3 3 3 :; 3 s 3 s CARTE

13 PF2

17 PF3

21 PF4

25 IS

29 PMB

33 ~.1 'j ).45 4.} ... ~ L

37 1.0 1.90 12.} 12·1 CL

41 504

45 C03

49 2.2 2.2 1. e 1.5 HCO

53 24·5 2.·5 26.5 29.5 CAS

57 }.6 3.6 1.6 2.6 MGS

61 KS

65 2.2 12.9 16.8 16.1 NAS
:169 34·0 36.8 41.6 46.0 L10
73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE-

r.a 1 1

Nd 1

SI02

AI203

Fe203

TI 02

Mn 02

Fe203

Ca ; 1

MU' ,

1( ,

Mg l'

K'

Chlorures CI-

Sulfates 504 --

Carbonates C03 --

Bicarbonates HC03-

Calcium Ca';' t-

Magnésium Mg" ~

Potassium K~

pF 2,5

oF 3

pF 4.2

Instabilité structurale

Perméabilité

Conductivité L en m-mhorcrn

Sodium Na +
Porosité en 10-2

Profol1d(1(H rnlnirnillO fln {on)

I\n)l n

Capacité (j'écl1anoe

Phosphora tot al

Pnnsphore asslm. Truog

Alumine

Fer

Titane

Manoanèse

Fer libre

Calcium

Magnésium

Potassium

Résidu

Silice

C••ILlUl1l

Milgnl1sluln

POI'~~,llJm

Profond!'"r llw'irnJio

Rllf-us

I\cld,,, 11I1I11Iqll"~ Il'1111';

I\cll.t.j~ 1l11l11111Iltlf, url',

I\cl(\o·. llllvlquu"

pH (Jau 1/2,'>

pH chlorure dt' POl ;".~.111I1I

SOdium

I\r\,lll(1

1linon rin ï ~ 2(1 Il

l ""011 ~llll".slf!' JO ;\ "(\1'

~,llll" 1111 ',O,l }ll(ll'

Sahlu tJ'IJe.,;·,lpr

en mé

cranutcmotrto
on 10-- 2

Acide phosnhortuuo
en 10- 3

Acidité

Sels solubles,
extrait pate saturée

en mé

MntlOro$ oroal1l11\l{)~

on 10-.'1

(Farn"Ip.)

ISerioJ

-~---_.--_._._------_ .._----- -- _....

(RGgian)

NlI'nera du Id'

Cotions ecnannoabros
on mil

ROFll CH -

Phosphore assrm. Olsen

C,~~h.:1l)'ahg,phgnl.sr 61tfiCltle

éments totaux ttrracldeï Perte au feu
en 10-2

Structure et
sractérlstlques hydriques

Groupe

Sous \.IrOUI.l'­_.........._--........



GROUPE
SOUS-GROUPE

Famille
Série

PROFil ca - 17

I,

Prélèvements Profondeur en cm
croquts du profil numéro et nomenclature

du sac des horizons

Trèo huaièe 7,5 YR 5/6 huaiàe a Jrun jaunâtre. A,pa
raœment nen erganique. Bffervescence généralisée •
Eléoents carlun.tés et gypseux ..tffus. Textllre 8sI1 ­
liluneuse à BQIle fin, oaloaire et g,y,selU. structu
particulaire. Raoines gr.sses et ,utrifiées. Trace
iI'irrigatien.

Frais 10 TH 5/4 huaillie - Iran jaunâtre. Plages I.e
sa.le fin. A .atière erganique nen "irectellent lliéce
1,1} PC I.e matière matière erganique ,eur les 15 ca
surface. Bffervescence généralisée. ElélDents carlen
"iffus. Graviers ~eu abonl.ants, te reche sélliimentai
calcaire, lliure, I.e ferme irrégulière. Textu~ équili
Irée, à salle calcaire. structure fragmentaire nett ,
,œlyè"rique sUlanguleuse, fine. Agrégats à ,eres n. ­
Ire ux , fins, t ue uI aire s. Très fria~le. lle••reuse s
racine s , fines e t meyenne 8, entre le s a grégats. Che
Galeries. Poterie. a.rizGn de labeur. Semelle te la
Trace ,tirrigatien. Activité forte. Transitien nett •
Régulière.

---0._.---=

1 \1

DS 1~4 AJ

'1.'
- -- --- -_ 110 - --

./

e V bs·H ~ C ,,~

Il
-{iL>

)

~....1o.....L..-~-I •. _- - - - • -- - 55- - - -- - Très hu.ide - 10 YR 3/3 hwail.e. :Brun fencé. A matiè
organique nen èi~ectement técelalle. Meina I.e 1 PC
de 8.e •• Effervescence g6néralis~e. El~ments car~.n

tés èiffus. Graviers peu e••n'ants, ie roche sél.ime ­
taire calc~ire. Texture s~bl.-limQneuae à équilibré
sa_le fin, calQaire. struoture fragmentaire ,eu net
~Qly.iri~ee a.yenne. A~régQts à ,eres ne~.reux, fin
tUBulaires. Très fri&ll~. Raoines meyennes et gr.sa 8 •

Trace d'irrif~atign. Transitien très nette, régulièr •

"'Al

Wa./r: .a.«



FICHE ANALYTiQUE

IROFll Texture sr. SL LS
CE -22

Ap C1 C8 C2 C C}cs, •Horizon 9 HRZ

Groupe 13 GR
Sous-groupe 17 SG
(Parnille) 21 FM

(Sériel 25 SR

(Région) 29 RG

Numéro du sac 33 SAC
Profondeur minimale en cm 37 0 40 70 PMI

Profondeur maximale 41 ~o 70 90 90
PMA

Granulométrie Refus 45 REF
en 10-2

Carbonate de calcium 49 10·9 10.0 8.5 7·3 coc
Argile 53 9.0 e.5 e.o ARO

Limon fin 2 à 20 ~ 57 5.0 9.0 13·0 LMF

Limon grossier 20 à 50 IJ 61 '4·0 16.0 21.0 LMG
Sable fin 50 à 200 P 65 6.(.0 60.0 49·0 SBF

Sable grossier 69 3.0 2.0 '.0 SBO

73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

Matières organiques Carbone 13 C
en 10-3

Azote 17 N

Acides humiques 21 AH

Acides humiques bruns 25 AHB

Acides humiques gris 29 AHG

Acides fulvlques 33 AF

Acldltè pH eau 1/2,5 37 7.65 1.1 7·75 PHE

pH chlorure de potassium 41 PHK

Cations échangeables Calcium Ca , ; 45 2.62 13·2 CAE
en mé Magnésium Mg' 49 2.6 ... 6 MGE

Potassium K' 53 2.66 0.~2 KE

Sodium Na- 57 0.62 0.76 NAE

Capacité d'échange 61 ~.5 '9·0 T

Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en 10- 3

Phosphore assim..Truog 69 PAT

73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

Phosphore assim. Olsen 13 PAO

G.~ liSe .·h·'f.Ae~I'i'l8Fe 8~3. tib IQtlfl 17 1. 1~ 11.2 2e.2 33·e PAC

léments totaux (triacide) Perte au feu 21 PRT
en 10-2

Résidu 25 RSD

Silice . Si 02 29 SI

Alumine AI203 33 AL

Fer Fe203 37 FE

Titane Ti02 41 TI

Manganèse Mn 02 45 MN

Fer libre Fe203 49 FEL

en mé Calcium Ca ++ 53 CA

Magnésium Mg +t 57 MG

Potassium K· 61 K

Sodium Na' 65 NA

Structure et Porosité en 10-2 69 PRS

aractérlstlques hydriques 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

pF 2,5 13 PF2

pF 3 17 PF3

pF 4,2 21 PF4

Instabilité structurale 25 15

Perméabilité 29 PMB

Sels solubles. Conductivité L en rn-rnhcrcrn 33 2.e 3·4 5." L
extrait pate saturée

Chlorures CI- 37 1.5 1·7 9.. 1 CLen mé
Sulfates S04 -- 41 504

Carbonates C03 -- 45 C03

Bicarbonates HC03- 49 2.0 1.e 2·9 HCO

Calcium Ca ;... 53 }O.O 26.0 2e.0 CAS

Magnésium Mg 1- -t" 57 e.o 10·5 13.0 MGS

Potassium K' 61 KS

~...t:. Jod~m ~. _~: ... _. 65
1. el 11.9 '''.9 NAS

IfJCt~alt liA dixième COR"\l~i"'ité l' en ni JnliO)e~ 69 }1·2 38.0 ;el.4 L10

73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE



GROUPE
SOUS-GROUPE

Famille
Série

PROFil CH - 22

Frais - 10 YR 5/6 humiàe - Irun jaunâtre. A~,aram­
ment n.n erganique. Effervescence généralisée. Elé­
sents car••nat é s et g'Y',.seux àiffus et en encroo.te­
oent. structure massive, nette, à éclats éa~ussés.

'IQuelques racines. Trace d.'irrigati.n.

Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature

du sac des horizons

---OCO~<""7"'"---"-"""'- - ---- 0 .....

------- - - -40 - - -- "'"

)N V

>N
TN·..f~4 CfC-\

\1
\1

XV

- ------ --10--- --
'il Y
)(\j TW Z).4l c.z, e,

~
V

" ,

"1 XV
- - - - - - - 90 ---

TN·{Ol> CoS cC),m

Frais - 10 YR 5/6 hu.iie - Jr~n jaunttre. A m~tière
• rganique "irectement liécelaltle. live effervescence
généralisée • .Blé.ente car.enatés et g:r~seux, .ifîas
Texture sa.l$-li••neuse, à ss.le fin, calcaire et
gypseux. structure fragment~ire, ,eu nette, pollè­
firiq ue sullilng'uleuse. Meu'le. A<fTégats il ,.res n"1­
.reux, fins, tu.ulaires. Pe r e ux , Fria.le. N•••reu­
ses racines fines et ••yennes. Chevelu. Turriculee.
Horiz.~ l~••uré. Trace à'irri~ati.n. Activit~ fer­
te. Transiti9n àiffuse, irrégulière.

Frais - 10 YR 4/. huaiàe - Jrun jaunatre f.ncé. A
matière er~anique n~n .irecte.ent iécela.le. Vive
effervescence, génér~lisée. Elé.ents car••natés et
~'y,seux, iiffua, en allas et en ~seU4i.llycéliUli. Tex­
ture sa.l ...liœ4Jnc;~se, à sa.le fin, calcaire et gyp­
seux. structure fragmentaire, ,eu nette, ~.lyèjri­

que fine. Meu.le. Pereux. Friable. Nem.reuses raci­
nes fines et œoyel~es. Turricules. Trace .'irrig2­
tion. Transition «iffuse, irrégulière.

Frais .. 10 tR 5/4 huaiàe - Brun jaunatre. A matière
erganique .irecte.!ut .écela~le. Vive effervescence
généralisée. Eléaents cQr••natés et gypseux, «iffus
en aaas et en pseuàemycéliua. Texture lim.~o-aable~

sep à sa.le fin, calcaire et gypseux. structure ,ar
ticulaire peu nette. N•••reuses racines fines et m~~enc

nes. Trace j'irrigation. Transition .istinot, cn~ul e.

rI.. Q. ..jO·~ _...••. 0,7 2

'l, 0

A ,03
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Ap A}1 A 32 CCSta
.,

9 HRZ

13 CR

17 SC

21 FM

25 SR- 1
29 RC

33 SAC

e en cm 37 PMI

le 41 PMA

45 REF

49 14.1 10.6 9.e 1.1 1
m ccc

53 10.0 e.o 15.0 1}.0 ARO

à 20 JI 5? 1;.0 17.0 11.0 24.0 LMF

à 50 lJ 61 9.0 0.0 9.0 11.0 LMC

à 200 jJ 65 56.0 53·0 43·0 3}.O SBF

69 5.0 4.0 4.0 e.o SBC

73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

13 C
17 N

21 AH

ns 25 AHB

ls 29 AHC

33 AF

37 7.75 7.e 8.0 7.95 PHE

ssium 41 PHK

a ~ + 45 CAE

g++ 49 MGE

+ 53 KE

a+ 57 NAE

61 T

65 PT

uog 69 . PAT

73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

sen 13 PAO

\JB 17 19·7 24·0 ~ 1. 0 35.0 PAC

21 PRT

25 RSC

102 29 SI

12°3 33 AL

e2 03 37 FE

1°2 41 TI

n 02 . 45 MN

e2 03 49 FEL

a++ 53 CA

g++ 57 MG

+ 61 K

a+ 65 NA

69 PRS

73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

13 12.4 1}.7 17·9 PF2

17 PF3

21 6.2 2.0 3.0 PF4

le 25 IS

h 29 13-1e PMB

-rnhorcm 33 3·}5 5.6 11.0 11·4 L

CI- 37 4.0 15·0 65.0 65.0 CL

04-- 41 S04

03-- 45 C03

C03- 49 2~2 2.0 1.5 1•.( HCO

a'" ." 53 28.0 2'.0 22 ..0 23.5 CAS

9 , .j 57 16.0 2e.5 4e.o .(6.0 MGS
, 61 K5

Ja • 65 .(.2 ;0.0 5.(.2 e7.0 NAS

.A)~ 69 31.2 32 • .( ;6.4 36.0 L10

73 li 4 4 4 4 4 4 4 CARTE

S

A

F

T

M

F

C

M

K

N

carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bru

Acides humiques gr

Acides fulvlques

pH eau 1/2.5

pH chlorure de pota

Calcium C

Magnésium M

Potassium K

Sodium N

Capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore assim. Tr

AlumIne

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

Calcium

Magnésium

Potassium

Sodium

Porosité en 10-2

pF 2,5

pF 3

pF 4,2

Instabilité structura

Perméabilité om/
Conductivité L on m

Chlorures

Sulfates S

Carbonates C

Bicarbonates H

Calcium C

Magnésium M

Potassium 1(

SO~Ul)1" ,,'- ~S. 1 dot: "- (:10,1.....
Conc:luct ~é-tAI'10·en·m

CH-24

enmé

Granulométrie
en 10-2

enralt IIR dixième

Acidité

Matières organiques
en 10-3

Sels solubles,
extrait pate saturée

en mé

Cations échangeables
·en mé

ROFll

Acide phosphorique
) en 10- 3

Phosphore assim. 01

G-~ p"e ,Ilc-Z.phosphere 365, cltria

éments totaux (triacide> Perte au feu

en 10-2 Résidu

Silice

Structure et
uactéristlques hydriques

________---,'jJ Horizon

Groupe

Sous-groupe

--.----............. (Famillel

(Sériel

(Région)

Numéro du sac

Profondeur minimal

Profondeur maxima

Refus

Carbonate de calciu

Argile

Limon fin 2

LImon grossier 20

Sable fin 50

Sable grossier



GROUPE
,OUS-GROUPE

Famille
Série

PROFil CH - 2-4

Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature

du sac des horizons

Hunicle 10 YR 5/3 humi.e. Irun. A ~atière erganique
non directaRe~t cl~ce1able. Vive effervescence, g~n'

rulisée. ~lé.entB c~r'~natés et gy~seux, tifr~s.

Texture équiliirée, à saale fin calc~ire et ~ypseux

3tructure fragaentaire, peu nette, ~.lyèàrique. Peu
pl.stique. Quelques racines, msyennes. Activité Doy,nne
Transitien gra~uelle, .n.ul~e.

HWllite 10 YR 4/2 huaiàe. JruJl-grisâtre f'e ac é , A
•• tière er.nique n.n .irecteœent «écela'le. Vive
effervescence. Texture linon.-sa~leuse, à sable fin
calcaire et gy,seux. structure fragmentaire peu net c,
~~lyèàrique ~.yenne. Airégats à ~.res n ••_reux. Trè
~œreuxl Fria.le 5eaucou, tie racines, fines et m~yen es.
Chevel~. Turriaules. P.terie. Activité r.rte. Tr~ns ­
tiQn gr~Œuelle, œnàulée.

_____ ---80 ----

____ --4U-------

_________ ... 0_ •. - HW!li(je 10 Œ 5/4 Ill1l!lili.e. Irun-j ..un à t r e , Très ,eu lie
grMviers, I.e roche s'.imentaire calcaire •. A matière
0r~~nique .irectement liécela_le. Vive effervescence

TN-79 Ap généralisée. ~léments cara.natés et gypseux, _iffas
Texture sa.l.-argileQSe, à sa_le fin calcaire et gy ­
seux. Structure fragaentaire ,eu nette, ,.lyèàrique
sueaoguleuse ••yenne. Agrég~ts à ,.res n•••reux. Fr ~
.le. NoaDrellses racines fines et m.yennes. Chevelu.
Turricules. Trace .'irrigati.n. Activité f.rte. Tra e
I.e trwv~il .u sol. Transiti.n distincte, régulière.

-------

-v, V
ISI ~

V

1200---- --- -

ccSps

N~yé.l0 YR 5/3, huad é e • Irun. A .liitière $r~~anique

nen directement 4écelaale. Vive effervescence géné­
'r a l Lsé e , i~1:.él1ents car••na t é s et gYl'seux tiiffus, et
en amas. N.mbreuses t~chesp 10 YR 5/1 hueiàe, à 110
nettes. Sulfures. T~xture équili.rée, à saale fin.
Structure _aesive t à éc Ls ta €lm.ussé s. Quelq ua s ra.ci
nea • Aotivité w@yenne. Traoe .'irrig.ti.n.~

tes

0.19



SA SI. L3

9
A., Cos CCB,e

HRZ

13 GR

17 SG

21 FM

25 SR

29 RG

33 SAC

37 0 40 ,} 90 PMI

41 40 90 PMA

45 REF

49 26.4 '16.2 9.7 COC

53 9·0 4.5 4·0 ARG

57 2.5 21. 5 e.5 LMF

61 7·0 17 12 LMG

65 66.0 51 10 saF

69 7·0 2 1 saG

73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

13 C

17 N

21 AH

25 AHB

29 AHG

33 AF

37 1.e5 e.oo 8.05 PliE

41 PHK

45 6.25 4.23 6.07 CAE

119 2.6 -4.6 2.6 MGE

53 0.,6 0.2" 0.24 KE

57 0.29 0.93 0.59 NAE

61 9·5 10 9·5 T

65 PT

69 PAT

73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

13 PAO

17 2.36 6.42 '6.e6, PAC

21 PRT

25 RSD

29 SI

33 AL

37 FE

41 TI

45 MN

49 FEL

53 CA

57 MG

61 K

65 NA

69 PRS

73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

13 PF2

17 PF3

21 PFLI

25 IS

29 PMB

33 ).6 .{.15 6.2 L

37 9.0 9.0 21.0 CL

41 ..... 0 56 59.e S04

115 C03

119 2·3 1.8 1·5 HCO

53 32 27.5 28 CAS

57 7·5 16 21 MGS

61 KS

65 11 25.8 37·5 NAS

~9 36 50t ,El.... L10

73 4 Il Il Il Il Il Il Il CARTE

f~CHE ANALYT~OUE
--r-

Si 02

AI203

Fe203

Ti02

Mn 02

FS203

Ca -1 1

Mg +-+

K +-

Mg + +­

K+

Na +

2 à 20 J.l
20 à 50 J.l
50 à 200 J.l

Texture

Chlorures cr-
Sulfates SOLI--

Carbonates C03 --

Bicarbonates HC03-

Calcium Ca + +

Magnésium Mg 1- +

Potassium K'

Sodium Na +

Porosité en 10-2

pF 2,5

pF 3

pF Il,2

Instabilité structurale

Perméabilité

Conductivité L en rn-rnno.crn

Argile

Limon fin

Limon grossier

Sable fin

Sable grossier

Résidu

Silice

Alumine

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

Calcium

Magnésium

Pl3tasslum

Capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore asslrn. Truog

Carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bruns

Acides humiques gris

Acides fulviques

pH eau 1/2,5

pH chlorure de potassium

Calcium Ca + t

Magnésium

Potassium

Sodium

2

Granulométrie
en 10-2

Acidité

Acide phosphorique
en10- 3

en rné

Sels solubles,
extrait pate saturée

en mé

Matières orsanloues
en 10-3

Cations échangeables
en mé

Structure et
ractérlstlques hydriques

Sodium Na +

elleralt loiR !!hdèll'le SOl"iotlctiiité t 1I1~eoJ-m~~~

Phosphore assim. Olsen
c.'\I"~& -f'fÏ~ 1 ••
~e!J~ 101 6 ass. Ci Li iq-be

éments totaux (triacide) Perte au feu
en 10-2

ROFIL CH

-----------4 Horizon

Groupe

Sous-groupe
-"""""="""""==~(Famille)

(Série>

<Région)

Numéro du sac

Profondeur minimale en cm

Profondeur maximale

Refus

'\, Carbonate de calcium



GROUPE
SOUS-GROUPE

Famille
Série

PROFil CH - 25

Prélèvements Profondeur en cm
croquis du profil numéro et nomenclature

du sac des horizons

Neyé ~ 10 YR 5/e hurliile - Irun jQun~.tro. QuelClJ.ues
taches ,eu étenl.ues, 795 2/0, asseciées aux racines
en traînées ebliques? à limites nettes, cGntrastées
Apparamaent nam lllrganique. Effervescenoe généralisé.
i'~léŒlents carlumRtés et gypseux tiffus, smas et lIacr ...
cristaux ae gypse. Sulfures. Texture limono-sa.leuB
à sa.le fin calcaire et gy,seux. struoture ,articu~

laire ,eu nette. Grosses racines. Trace d'irrigati••

Très huaime 10 YR 5/e huai&e. Irun jaunâtre. A,par
sent nen erganique. Effervescenoe généralisée. Elém
car.~natés et gypseux .iffus, macre-oristaux et QMQ

~y,seux. Texture s8Dle-liœ.neuse, à sable fin calca
Structure fragmentaire peu nette, pelyèàrique su.an
leuse m'yenne et fine. Agrégate à peres nem.reux m.
tUBulaires. Très ,.reux. Fragil.e. NelBbreuses racine
••yennes et gresses. Tr8ce _'irrigatien. Activité
r.rte. Tr~naiti.n jiffuse, régulière.

Humiàe - 10 YB 5/6 huœise. Irun jaun~tre. A m&tière
.rg~lique àirecteœent àécelalle. Meins de 1 PC àe
matière orgQnique. Vive effervescenoe généralisée.
Eléments car.enatés et gypseux .iffas. Texture sa.l ­
argileuse, à saÈle fin cQlcaire et gypseux. struc­
ture fr&gmentaire peu nette, ,.lyètrique sUDanguleu
se, fine. Agrég••ta il. ,eres n.~.reux, fins, tuaulair
Tr~s pereux. Fria~le. N•••reuses racines, fines et
moyenne s'. Chevelu. Turricules et galeries. Herizen
la•• uré. Trace d'irrigatien. Activité f$rte. Transi
graàuelle, régulière.

- - _ - - - - - - 0 - - -- -
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PROF~l Ca..26
CCS CC~t· COQ, (1 )Ap

, Horizon 9 HRZ

Groupe 13 GR

Sous-groupe 17 SG

(Famillel 21 FM

(Sériel 25 SR

(Réglonl 29 RG

Numéro du sac 33 110} 086 1091 1006 SAC

Profondeur minimale en cm 37 0 30 60 110 PMI

Profondeur maximale 41 }O 60 110 PMA

GranulométrIe Refus 115 REF
en 10-2

Carbonate de calcium 49 ;.6 }.6 3.6 1.6 COC

Argile 53 8 7 5 5.5 ARO

Limon fin 2 à 20 li 57 e 9.5 ~3o a 12 LMF

Limon grossier 20 à 50 li 61 29 11 15 16 LMG

Sable fin 50 à 200 t' 65 50 38 28 ;1 SBF

Sable grossier 69 1 1 1 1 SBO.
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

Matières organiques Carbone 15 C
en 10-3

Azote 17 N

Acides humiques 21 AH

Acides humiques bruns 25 AHB

Acides humiques gris 29 AHG

Acides fulviques 33 AF

Acidité pH eau 1/2,5 37 7·9 1·9 7·95 7.75 PHE

pH chlorure de potassium 111 PHK

Cations échangeables Calcium Ca ++ 115 CAE
en mé Magnésium Mg ++ 119 MGE

Potassium K+ 53 KE

Sodium Na + 57 NAE

Capacité d'échange 61 T

Acide phosphorique Phosphore total 65 . PT
en10- 3

Phosphore asslm. Truog 69 PAT

73 ·2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

10-2
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO

Gypsœ ~~~~~ 17 35·9 41 5503 46.5 PAC

Eléments totaux (triacide) Perte au feu 21 PRT
en 10-2

Résidu 25 RSO

Silice SI 02 29 SI

Alumine AI203 33 AL

Fer Fe203 37 FE

Titane Ti02 111 TI

Manganèse Mn 02 115 MN

Fer libre Fe203 119 FEL

en mé Calcium Ca + + 53 CA

Magnésium Mg ++ 57 MG

Potassium K+ 61 K

sodlurn" Na + 65 NA

Structure et Porosité en 10-2 69

1

PRS

caractérlsttques hydriques 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

pF 2,5 13 PF2

pF 3 17 PF3

pF 4,2 21 PFIl

Instabilité structurale 25 15

Perméabilité 29 PMB

Sels solubles, Conductivité L en m-rnhcrcm 33 5.2 50} •• 65 6.6 L
extrait pâte saturée

Chlorures CI- 37 20 17 8 25 CLen mé 5e 51 52 53Sulfates SO/l -- 41 504

Carbonates C03 -- ilS C03

Bicarbonates HC03- 119 2 1·7 - 1.4 1.2 HCO

Calcium ca ++ 53 27 29·5 22·5 27 CAS

Magnésium Mg++ 57 22·5 19 17 20 MOS

Potassium K+ 61 KS

Sodium Na + 65 24.7 25·,( 22.5 35.5 NAS

~~mœm«%~~~~X~~K~~OO~69 H·4 32.8 37.6 34.8 L10
SatlU'ation de la pâte 73 4 4 /1 /1 /1 /1 /1 Il CARTE-,



GROUPE
SOUS-GROUPE

Famille
Série

PROFil CH ... 26

Croquis du profil
Prélèvements Profondeur en cm

numéro et nomenclature
du sac des horizons

- Hu.iae - 10 YR 5/6 huaiae - Brun jaunâtre. App&rem­
aent ••0 ergaaique. Faille effervescence généralisé
Eléaents ca'l c adre a et gYl"seux en emcr.ûtemœnt. stru
ture aassive, Bette, à éclats anguleux. Tr~c~ dtir­
rigatien.

- Huai.e - 10 YR 5/6 hu.i.e - ~rua jau.atrao AppBra~­
.e.t ••• erga.igue. Effervesoence géaéral1aéo. Elé­
sent& carienatéG et gypseux~ èiffuB. Textura lirnGne
aaileuae, à salle ff., calcaire et ~ypeeux. Structu
re fragaeataire peu aette, ~.lyèarique, Doyonne.
A«régat~ à ,erea n.Jllreux. RaciJlleliJ .eY'E!>nœ a. TrQce
a'irri~liti.~. TraBsitien ~ra.uelle régulière.

w Huaiae - 10 lR 5/6 hu.i_e w irun jau.atre. Appar~­
aeat ••• • r~a.ique. Fai~le effervesceaca généralisé
Elé.e.t~ car••matés et ~Y'pseux e~ encroûteoent
(terch:fessile). Structure aliBsivep tr.s nette, l
éclats' anguleux. Trace _'irrigati.m. Tr&nsiti~n gra
auelle, régulière.

.- Huai«e w 10 rH ~/4 humi.e - irun j~unatre f~noé
à .~tière .rganique airecteaent aécelable. Effer­
vesce.ce «éaéraliGée o Elé.e~ts o~rD.naté8 et gyp­
seux &iffus. Texture li.ene-aaileuae, à.sa.le fin
calcaire et gy,seux. structure frag.emt~ire, nette,
pelyè.rique auia.gul~~ep fia~. Agrégats à pores tr'a
a ••ireux, fima, tuiu1airea, très pereux. Très friQ~

Ile. Très frliègileo N•• \lreuses rilciaes filles et Doye
aea. Chevelu très .ense. H.rizon laglur6. Trmce
atirri~ati••• Activité très rerte. Tramaitio~ n@tte
régulière.

CCS", a·

Ap

20
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- -- 0 - - -

1014

1103
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1008
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FICHE ANALYTIQUE

'ROFll CH-21

Horizon 9 HRZ

Groupe 13 OR
Sous-groupe 17 50
(Famillel 21 FM

(Sériel 25 SR

(Régionl 29 RO

Numéro du sac 33 SAC

Profondeur minimale en cm 37 0 40 eo 100 PMI

Profondeur maximale 41 .f0 80 100 PMA

Oranulométrie Refus 45 REF
en 10-2

Carbonate de calcium 49 6·5 6 6 7.) COC

Argile 53 e.5 6.0 8.0 8.0 ARO

Limon fin 2 à 20 P 57 10 9·5 e.5 7.5 LMF

Limon grossier 20 à 50 ... 61 10 11 9 10 LMO
Sable fin 50 à 200 ... 65 58 65 64 69 SBF

Sable grossier 69 .2 .2 2 2 SBO

73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

Matières organiques Carbone 13 C
en 10-3

Azote 17 N

Acides humiques 21 AH

Acides humiques bruns 2S AHB

Acides humiques gris 29 AHO

Acides fulvlquas 33 AF

Acidité pH eau 1/2.5 37 7.9 7.95 7.95 e PHE

pH chlorure de potassium 41 PHK

Cations échangeables Calcium Ca t j. 45 CAE
en mé Magnésium Mg 1 1 49 MOE

Potassium K! 53 KE

Sodium Na j 57 NAE

Capacité d'échange 61 T

Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en 10- 3

Phosphore asslm. Truog 69 PAT
7'5 2 2 2 .. _ .....1-_.. __......1. _ .. _.. .3. .._.' 2 _ .....L CMTfi._--_....

Pho~Phoreasslrn. Olsen 13 PAO
Gypse 1lPhQJ;lllgrg;il" l;:itrlQIJQ 17 2J.e 25 23.2 21.5 PIIC

léments totaux (triacide) Perte au feu 21 PRt
en 10-2

Résidu 25 RSD
Silice 51°2 29 SI

Alumine AI203 33 1\1.

Fer Fe203 37 l'Il

Titane TI02 41 TI

Manganése Mn 02 45 MN

Fer libre Fe203 49 Ff.l.

en mé Calcium Ca 1 1 53 CA

Magnésium Mg Il 57 MO

Potassium KI 61 1(

Sodium Na' 65 NA

Structure et Porosité en 10-2 69 PRS

aractérlstlques hydriques .i: ._.2.__ __.2__ _.~_..- I--....~.... _. .-- ~ :i .. ~ .' . ~ .Ç'1IHr:,.. . ~

pF 2,5 13 l'\'1

pF 3 17 p,.~

pF 4,2 21 l'Pli

Instabilité structurale 25 15

Perméabilité 29 l'MO

Sels solubles. Conductivité L en m-rnnorcrn 33 ;.4 6.4 8.2 8.7 l
extrait pate saturée

Chlorures CI- 37 5 26 43 (1 Clen mé
}6 56 70 66~ulfates 504 -- 41 SOli

Carbonates C03-- 45 CO!

Bicarbonates HC03- 49 2.} 1.5 1.6 1.5 HCO

Calcium Ca l' t 53 25 2} H }2 CAS

MagnéSium Mg' 1 57 11 25 19 2~.5 MOS

Potassium 1< ' 61 KS

Sodium Na ' 65 6-3 4'J.8 51. 9 52.6 NAS

&tiltaœ-alÜ1" C"ual8lt<Jp.i~ erx:oa3OltOOXm 69 ,6 30 }O }0.4 L10

73 4 4 4 4 4 4 11 4 CARTE



'GROUPE
SOUS-GROUPE

Famille
Série

Croquis du profil

PROFil CH ce 21

Prélèvements Profondeur en cm
numéro et nomenclature
du sac des horizons

.y
v

y

v

o

SP-419

1089

1
1

~ Hunièe 1U YR 5/4 husièe. Jrun-jaunatre. A .atière 1
erganique tirectement .~cela'le. Vive effervescence j
généralisée. Eléaeats car••natés et gypseux &iirus ;
et en amas. Texture sa.le-argileuse, à sa~le fin 1
c sLc adr e et gy~soux. Structllre frapentaire peu not~

te, }llolyèt.rique su.anf~ulaire fine. Agrégats à. l'>ilreü :
très ntlllibreux fins, tu.ulliirefl, sans erientatlem .
• ooinante. Très pereux. Très fria.le. Efflereacence~
salin~a& Nemèreuses rQcines fines et meyennee. Che- 1
velu. H8riz~n la.~uré. Trace d'irrigation. Aotivité
très f&rte. Trtilnaitien' tiffuse, irrégulière. 1

i
1

HUllide 10 YR 4/4 huaièe.Jrun-jaunatre· foncé. A Dlilt~lèœ
re .rgani~ue nen àirectement àécelable. Vive effer­
vesoence génér.lisée. Elémenta carh~n@tés et gypseu'
eiffuset en üas. Texture sa..le-limllilneuae, à saBle ,
fin c&lcaire et gypseux. structure fragmentaire peu
nette, ,elyètrique m.yenne et fine. Agrég~ts à ,.re­
très nombreux~ fins tutulaire. Très poreux. ~Tès

fria'le" Racines fines et Ileyennes. Trace d'irri~(iQ
tion. Transiti.n gra.uelle, irrégulière.

-y-t---

v "
v'

t
'1

"'1 v'v'

<f ,.
v

'V ·Of

v
\l

V
T

'(J

V \l

v'

<:l 'f

- 80 - - - - Très humitie - 10 YR ~/3 hwaitie. Jrun-fcllncé. A matiè el

n.n àirectement .éceIBtle. Vive effervesc~nce génér
lisée. ~lé.ents car••natés et Bypseux diffus,en am~

et em n.~~les fria.les. Texture s~'lQ-li~Qneuse à s le
J ca fin c~lc*ire et gy,seux. structure frag~entaiEe ,eu

nette, p01yèèrique fine et a.yenne. Agrégats û ,.res
nGmtreux. Très pereux. Très fria.le. Trace d'irriga­
ti~n. Poterie. Activité aeyenne. Transition très
nette, régulière.

- 100 - - - ... N~yé - 10 YR 6/4 huai"e - Jrun-j aunlti'e-ol air. Ap,a­
r amaen t n on Glrganique. Effervesoenoe g'énéraltsée.
El émen t s c az ae n a t é a et gy~seux IUffus, en amas et
nDiules fria~le. Texture sa.l.-lim~neuse. Structure

C cs :!DliI.rticulaire ne t t e , Activité fili.le. Poterie. Trace
d'irl'ig&tili~

-2
M.0.10

I-------+--------+-------+----------t---- -------



Granulométrie
en 10-2

2 à 20 jJ

20 à 50 Il
50 à 200 jJ

HRZ

GR

SG

FM

SR

RG

SAC

PMI

PMA

REF

COC

ARG

LMF

LMG

SBF

SBG

CARTE1111

15...
14.5

9
1}
61

1
1

082
130
170

089
60

1}0

9·}
8.0
5

11
76

tracs
1

13

9.0
5.5
20
64

trace SI

11

A,
9

29 Kétanla
33 075 096
37 0 }O
41 30 60
45

49

53

57

61

65

69

73

15

17

21

25

Sable grossier

CH-28'ROF!l

capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore assim. Truog

Carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bruns

Acides humiques gris

Acides fulvlques

pH eau 1/2.5

pH chlorure de potassium

Calcium Ca+ +

Matières organiques
en 10-3

Acidité

Cations échangeables
en mé

Acide phosphorique
en 10- 3

Magnésium

Potassium

Sodium

Mg ++
K+

Na +

13

17

21

25

29

33

37

41

45

49

53

57

61

65

69

73

}.}6
4.6
0.24
O.}O
8.5

2

2.}1
2.6
O.HI
0.41
5.5

2 2 2 2 2 2 2

C

N

AH

AHB

AHG

AF

PHE

PHK

CAE

MGE

KE

NAE

T

PT

PA"
CARTE

PAO

PAC

PRT

RSO

SI

AL

FE

TI

MN

FEL

CA

MO

K

NA

PRS

CARTE33

0.4

3 3

0.4 tracel17 trace
21

25

29

33

37

41

45

49

53

57

,61

65

69

73 3

Si 02

AI203

Fe203

Ti02

Mn 02
l't

Fe203

Ca ++

Mg ++
K+

Sodium Na +
Porosité en 10~2

Alumine

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

Calcium

Magnésium

Potassium

Résidu

Silice

enmé

Structure et
caractéristiques hydriques

Eléments totaux (triacide) Perte au feu
en 10-2

PF2

PF3

PF4

IS

PMB

L

CL

S04

C03

HCO

CAS

MGS

KS

NAS

L10

CARTE

2.2
11

5.5

2.55
}.4

26

8.1
35·2

4

2
e
4

2.5
21

7.5

73

CI­

S04-­

C03 -­

HC03­

Ca ++

Mg++

K+

Na +

Chlorures

Sulfates

Carbonates

Bicarbonates

Calcium

Magnésium

Potassium

Sodium

pF 2.5 13

pF 3 17

pF 4,2 21

Instabilité structurale 25

Perméabilité 29

Conductivité L en rn-rnhorcm 33 :;. 1
37 5.8
41 }2

45

49

53

57

61

65

Sels solubles,
extrait pâte saturée

en mé



GROUPE
,SOUS-GROUPE

Famille
Série

PROFIL CH-28

Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature

du sac , des horizons

075

-··0-· -- -- Frlda- 10YR 6/} hwd.e, jaune-lrUll. A .atière .r~lil­
.ique èlrecte.eat jécélalle. Viva effervesceace
~é.éralisée. Elé.eata carlaRRtés jiffus. A salle

Ap fi. quar t ae ux et calcaire. structure fragJIentaire
peu mette, ,olyèlriqut! sUlanguleuse, fil:Hh Texture
sa.lo-liaoneuse. Meulle. AgrégRta à ~eres no••reux
fins, tululaires. trècIPoreuxo Tnès frialle. Cheve­
lu - horizo. la.ouré. Trace .tirri~atioR. Transi­
tio••iffuse, ré«ulière.

- - - - - - - 60 - - - --

- -- - - -1}0 - -

Légèreaeat,huaiae, 7,5 YR 5/8 huaiàe. Erun f~ncé.
.Ap\larUllent .on organique. Vive effervescence géllé­
ralisée. Eléaente car'onatés _iffua, quelques aaas
calcaires. Texture sallo-li.oueuse, à s&ble'!in
quartzeux et c.lcaire o Structure particulaire. Chev lu.
Dé.ris .ecoquilles,nias. Tr~ngition diotinct, ré~u~

l ière.

LéKère.eRt huai.e 7,5 YH 6/8 huai.o. Jauae-reugei.
tr•• Ap,ara••eat .on .rgQni~ue. Vive effsrvescence
~énéralisée. Elé.eats carlonatés aiff~s et en ~aeu.~

.ycéliuli. Texturo sallo-lilaoneuse à s aeLe fin qUllrtf­
zeux et calaaire. Structure frag.eatai~e Jeu nœtte,
polyètrique ~oye.neo Meulle. Agrégats à peres aa.­
Ireux, fime. Très pereux. Fri.lle. Chevelu. Transi­
tioa .iffuse, régulière.

-- Légère.ent huai"e - 7,5 YR 5/6 hu.ide. Brun foncé.
A~p~r~••ent non organique. Vive effervescenoe géné­
ralisée. ~lé.ellts carl8n~tés calQaires diffus el en
ama~ calcaire. Texture saale-argileuse à sable fin
quartzemx et cQlcaire. structure aassive, peu nette,
à éclata é.ousséa. C.~8i8tant••élris de ooquilles&

- - 30- - - 1- -

082

096
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